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«M, aiillcrand et'M. Lloyd George jouent
ù cache-cache avec leurs collègues du
Conseil suprême des Alliés.

.On. sait que oe Conseil avait fixé ile se
réunir à Spa -et «Je convier T Allemagne à
s'y faire ' 'représenter.- Lo gouvernement alle-
mand en a manifesté une telle satisfaction
que, immédiatement, les' Alliés se sont
méfiés et que la France a insisté auprès
<io l'Angleterre pour que h trailé «Je Ver-
sailles ne fût, dans aucune de ses clauses,
remis sur le lapis par rAllemagne. De là,
l'idée d'une conférence préalable ipour sc
solidariser complètc-tient et assurer les
crans. d'arrêt, ce qui n'élait pas inulile
quand on a affaire _ uu homme aussi ver-
satile que M. Lloyd George, si enclin à
faire si l'ancien ennemi des .conditions nou-
velles. Cet avant-Spa commence aujour-
d'hui lundi , à Boulogne-sur-Mer.

Une aulre raison poussait M. Jlill .rand
à voir d'abord M. Llo.vd George. A Hythe,
les deus premiers ministres s'étaient enten-
dus pour fixer à l'Allemagne une indemnité
globale -orf&._>ïte , vci.pktça.t .  1© système
d'irwlpmmlés indéfinies dont .l'Allem-gnc

"*̂ _i_ ~ r JîlaLgt_-it parée qu'elle se demandait
quand serait .terminée l'addition des répa-
rations iqu 'on lui réclamait.

Lorsque M. Millerand revint du Sinaï de
Hythe et présenta à la Chambre française
les tables dc la loi ou était inscrite l'in-
demnité globale, les députés, qui avaient
construit un grand veau d'or dc réparations,
furent fort mécontents do leur Moïse. Ce-
pendant , ih ne de désavouèrent pas. Très
habilement, ils lui manifestèrent leur con-
fiance en mettant oomme condition qu'il
obligerait l'Allemagne ù payer tout ce qu'elle
devait. Ils tâchèrent de dissimuler cette
injonction en lui disant que cela le rendrait
plus fort pour traiter ultérieurement avec
M. Lloyd George.
. Lc président du Conseil français, se ren-
dai.1 bien compte qu'on lui donnait comme
problème de résoudre la quadrature du
cercle, s'efforça de faire revenir _ï. Uojd
George de l'idée de fixer t\ l'Allemagne une
somme forfaitaire. Il se servit des deux
délégués français au conseil économique des
Alliés ù Londres, MM. Avenol ct du Hal-
gou'et. Ils réussit.nt ; on vienl d'annoncet
que 1'enlente préalable est faite enlre la
France et l'Angleterre et qu'on reviendrait
aux indemnités «ichelonnées fixées d'abord
à l'Allemagne, mais quecesannuités seraient
servies suivant un Système qui satisferait
au besoin d'argent de la France sans déses-
pérer .'l'Allemagne par l'incertitude de la
somme qu'elle devrait verser.

Apprenant Ja nouvelle de . ccf accord à
deux , les autres puissances alliées qui ont
aussi des indemnités ù recevoir se sont dit
qu'elles risquaient de jouer le rôle du renard
invité au diner de la cigogne, et , arguant
des réparations auxquelles elles avaient
aussi droitj elles sollicitèrent s_<5ce-_iveme_f
d'être représentées à Bouloghé-sur-Mer.
M. Millerand ct M. Lloyd George durent
agréer leur venue. Lo comle Sforza, pour .
l'Ilalie, MM. Hymàns ' et Jaspar, .ipour la
Belgique,.. M.-Malsui, pour le Japon , et
M. Venizelos, pouf la Grèce, se jont donc
aclieminési vcrs Bo-l-ogne-sur-,_ifer. I_e lête-
ù-tête de M. Millerand et de M. Lloyd
George devcn-il un .concile. Jl fallait donc
bien jouer à cache-cache. Si Boulogne était
l'avant-Spa, il fallait fixer un avant-Boulo-
gne,: et' voilà pourquoi M: Millerand, qui
veut à tout prix confesser et confirmer
M. L__ y«_ George, a bruiqùê 'son départ et
a passé l'eau, samcdi: soir, pouf aller re- '
tiioirver Ml Lloyd George à Hythe et ' revenir
ensuite à Boulogne-sur-Mer au milieu des
autres diplomates, un, peu! vexés que leurs
collègues-dé Fxarice et d'Anglelerre chemi-
nent aiasi par les petits senliers. «Mais qu 'ils

ne se dépitent' pas! Si leur, "grands frères
n'ont pas voulu les mêler si-leur jeu , il leur
sera toujours possible d'obtenir que M.
Ltuyd George redevienne condescendant à
leur, égard. M. MiUerajid pourrait bien voir
la conférence de Boulogne tourner autre-
ment qu'il n'espérait Si, par contre, M. Mil-
lerand et M. Lloyd George restaient bien
unis, ce seraient les représentants des au-
tres puissances qui probablement auraient
lieu de n'être pas satisfaits.

Lcs Alliés en sont arrivés ù ne plus con-
server dans la paix l'union parfaite que le
salut commun avait maintenue pendant la
guerre. Leurs conférences finissent par un
icommuniqaé officiel ' disant que toul ' y _
bien marché ; mais, quelque temps après,
les récriminations commencent dans les
journaux et les parlements. S'il faut atten-
dre", pour la réunion de Spa , que le _oncert
des Alliés soit établi, il y a quelque proba-
bilité que le rendez-vous de Spa, ajourné
déjà plusieurs fois, n'ait lieu que beaucoup
plus tard. •

• *
• Lé cabinet Giolitti est aujourd'hui com-
plet. Il se compose de quinze ministres et
de vingt sous-secrétaires d'Etat. Il dispo-
sera ainsi dans les votations 'à la Cliambre
de plus dc trente voix ; il sera plus fort que
certains groupes parlementaires.

Le choix des souà-xecrétaircs d'Etat a été
laborieux ; le nombre des aspirants était
Considérable ; il y avait une dizaine de can-
didats pour cltaque sous-secrétariat. M.
Giolitti avait à concilier les exigences des
partis avec les intérêts régionaux. Les ca-
tholiques nayant que deux ministres, il kur
a doimé cinq sous-secrétaires : MM. Peco-
raro, Berlini, Longinotti , Degni et Bertone.
Quatre sous-secrétaires appartiennent au
parti radical, deux au parti socialiste réfor-
miste, un à la droite libérale et huit au
parti libéral-démocrate.
" M..Giolilti s'est mis tout de suite et sim-
plement à la besogne, il a trouvé le nouveau
palais du ministère de l'intérieur où il va
résider encombré par les maçons et les pein-
tres décorateurs. Il a fait surseoir immé-
diatement à lous leurs travaux, disant que
l'état des finances ne .permettait pas un
tel luxe. 11 a fait savoir aussi qu'il voulait
oontinuer à sortir seul, sans même f aire
suivre son automobile, par le traditionnel
agent de police à bicyclette.
' De toutes parts , .on demande à M. Giolilti
dc metlre à la raison les employés de che-*
çiin de fer italiens, qui, par leurs grèves
continuelles, désorganisent et paralysent-la
vic économique du pays; L'insolence de ces
gens ne connaît plus de bornes. Ils arrêtent
les trains oir et quand bon leur -plaît ; ils
font descendre dos wagons les agents de po-
lice et les troupes ; il _ refusent de -trans-'
porter des marchandises qu'ils croient sus-
pectes ; ils menacent de . couper les vivres
à de grandes, villes, comme Milan. Bans io
Piémont, ils arrêter.- les wagons de vin
expédiés cn Suisse. Le personnel des che-
mins de fer veut boire et boire à bon
marché.

L'opinion publique cri a assez de celte
tyrannie, qui s'étale à propos de tout et de
rien. Elle . attend de' M. Giolitti dc la _er-
rtret. ot çlle est prèle à lc seconder si be-
soin en est.

En Tripolitaine, ks Arables s'agitent ct
àltaguent' lès troupes dW-ipab'-w jj,„jer_.es_ .
Il y a quelques, jours, ils ont capturé le co-
lonel Cittarélla , commandant de Homs.rc t
i.solé la petite garnison de Syrie.
; Il faut meltre «es événements en relations
avec l'agitation que l'on constate dans tout
le monde musulman. ¦ Du sud de -Algérie.
en passant far ia Libye,-l'Egvpte, la Svrie,

¦l'Ana'tolie, jusqu'à la Mésopotamie, où les
Ang lais perdent du terrain, c'est un frémis-
sement général, précurseur de graves évé-
nements. Aussi, dit-on déjà que le traité
dc paix avec la Turquie va être modifié sur
la protestation du grand-vizir, pour ne pas
servir les intérêts des nationalistes au dé-
triment du gouvernement turc actuel.

• » *
Une nouvelle espèce de grève vient d'être

inventée : c'est là mise à l'index d'un pays
par les organisations professionnelles maî-
tresses des 'moyens de transport et de com-
munications. Ce genre de boycottage est
appliqué en ce moment à la Hongrie par
les syndicats socialistes de cheminots, de
postiers, de télégraphistes «t de marins,
d'Allemagne, d'Autriche et d'ailleurs. Le
peuple hongrois est »ên .train de faite ch.e_
lni ceuvre de salubrité politique ; il veut
extirper jusquà la dernière racine la plante
vénéneuse de la réypltition ; il fait la chasse
à ceux qui regrettent l'ère sanglante de
Bêla Kun el de Szatnuêly; il " nettoie les
repaires maçonniques où s'est couvée la
rév-Iut-on. Dans la presse socialisle et libé-
rale, on appelle cela la terreur blanche et
«ne grande colère s'est allumée contre le
peuple hongrois. Pour le punir , on a mobi-
lisé les syndicats ét on organise contre lui
un nouveau blocus, qui serait propre à
l'affamer comme l'autre et aurait d'épou-
vantables conséquences s'il était général et
hermétique. Mais il y a les gouvernements
qui, nous -l'espérons, ne toléreront pas que
ce décret criminel -produise «es effets.'
i I_n attendant, nous voyons là le premier
essai d'une action internationale du syn-
dicalisme mis au service de la révolution
et de la franc-maçonnerie, oontre un pay^
qui veut s'a «Yinner c-hretien.

*• *
Le Japon et la -Chine échangent 'des notes

au sujet de Kiao-Tchéou et du Chantoung.
, Le Japon, rappelant que le traité-de paix
de Versailles lui a transféré les droits dc
J'Allemagne en . Extrêfne-Orient et ayant
promis jadis de restituer le Chantoung _
la Chine, veut ouvrir des négociations à cet
égard. Lc gouvernement chinois, se méfiant
que le Japon , lout cn rendant le Chantoung
cn principe, entourera cet acte de tant de
conditions profitables aux intérêts japonais,
refuse d'entrer en négociations. Le Japon
¦presse la Chine de revenir sur sa décision
négative. Pour finir, le Japon , comme tou-
g'ours, aura raison do la Chine, et agira
selon son bon plaisir. .

* _ »
La situation des Italiens à Vallona s'est

sensiblement àméU-orée. Les Albanais <__ t
élé repousses .jusqu'à trois ou quatre kilo-
mètres de fa ville. C'est lia guerre de tran-
chées et de fils de fer qtii recommence. Les
vaisseaux de guerre italiens protègent do
leur tir les troupes dc tett. et' détruisent les
batleries ennemies situées sur les hauteurs.

On n'en revient pas, cn Italie, du danger
qu'ont couru les troupes' d'-eccu pal io»; elles
ont failli être jetées à la mer alors qu'on
s imaginait que le camp retranché de Val-
lona était une position inattaquable, quel-
que chose comme un autre Gibraltar. L_t
.acilité avec laquelle Jes rebelles ont péné-
tré dans la place a surpris et déconcerté
tous les esprits. On sait; en of{ct , l'impor-
tance que l'on attache eri Italie à la pôsses-
sion de Vallona, la clef de l'Adriatique in-
férieure, la sentinelle avancée de ¦ l'Italie
dans les Balkans. L'ém-otion et ITîumilia-
jion causées par les derniers iévénement.
en ont élé d'aillant plus grandes.

* * ' . '
» Le bruit circule de nouveau qne Ib gou-
vernement soviélisle russe aurait déridé
Û'arrêler le général Broussilof , accusé do
s'être laissé battre par lés Polonais pour dis-
créditer le régime de Lénine et Trotzky et
y substituer une dictature militaire. Quoi
qu'il en soit , l'ancien général tsnriste esl
suspect aux léninistes.

Le général Broussilof s'est .mis au service
du Soviet parce que le général Denikine a
lail fusiller sem f i b'aPtà un las de jeunes
gens qui furent probablement victimes
d _hc erreur judiciaire. '
' Si le Soviet cassait aux gages sion meil-
leur général, son règne serait bientôt fini.
C'est pourquoi il faut accueillir, avec réserve
ces Imiils . périodiques, de la disgrâce de
Broussilof.

FRANCE ET VATICAN
La Croix de Paris eile l_rti_e-suivant de

l'Ere nouvelle .-
La discussion du réta-îissament ce l'a-m-as-

saile au Vatican _rt ajournée. La majorité du
Bloc nalional aurait-elle renoncé à l'on des arfci-
Ctes de son programme, auquel! e£c tenait le
i>.u_?

L'ajournement de la discussion oe peut avoir
une telle signification. Non.; oertes, la majorité
ne tenonce pas. Mais les négociations menées à
Rome n'ont pas donné les irésuSals espérés, et
le g_T_verno__ent a été effrayé des exigences du
Saint-Siège.'

Deux tendances se sont «nanifestée- dan*
-épiseopat ' français ' : Vune, conciliatrice, dont
le cardinal Amette est k représentant ; l'autre,
ullrarooDtaaie,.. «jue personnifio &e cardinal
.\Tn_r_ci_.

On se r_ppe_e , sans doule, que îe cardioaS
«_nel4e fut l'un dès agents k* phis actifs du
pacte conclu au moment des élections envre des
candidats dc droile et certains Vransfuges du
ra _ic_.i3me. Or , le programme du lEoc national
comportait le respect des lots laïques, et l'on fil
grand état , avant le 16 _ovem-rc, de l'uo_i. fi ion
donnée par M. Maurice Barrés à cet accord. Le
cardinal Aniel.e entendait s y «cnir.

- . Le rard-o»? Anibie-J, su contraire, exîgeaiit une
-répudiation oompiète des V)is< êaïques- Les dé-
putés eallioliques qui se -renilirent à Rome à l'oc-
ca__o_ des f«Mes pour Jeanne d'. _ _  soutinrent la
môme thèse, « ib *rio__pbèT- nl.'
j. Le cardinal Gasparri avail, en effet, Tédigé
une ietlre où, sans donner aux lois laïques une
adhésion qui. en \-irité, eût ilà in_t'leui]ue , n«
demandait point Ceur abrogation. Cetle letire ne
•fut pas. envoyée. Les -Hramontains l'emportè-
ceirt sur :Ut_ coodlialeurs ; ious les efforts de
«M. Doukrcl son! ainsi damew-» vains. U ne HOU-
ilail pas hrasquer les clwxses. ,
: Et voilà pourquoi M. . Nol-emaire, d'accord
avec le gouvernement, a fait ajounir» Ja, discus-
sion sut le rétablissement de l'ambassade au
-Vatican.

ta Croix fait suivre cet arlicle des Téfiexions
Suivantes :

K «ss-t 'certa-i que," oi le Bloc national", ni Se
gou>-rniiment n'ont renoncé à rétablir l'ambas-
sade du Vatican ; mais « quelques unembres r
du Bloc national et le gou\->orn«_ncnt prétendent
'¦faire dépendre cette iroeSBirc nécessaire de con-
•ditioEs qui ne sauraient être acceptée.. Tel est
ïe résumé de la situali-on. l'our sc donner le
1>eau rôle, Ses partisans du retour aux cultuelles
Mtcl est bien le fond de 5a question) racontent ,
<!_ des ternW-s v _riés , l'histoire qne résu_ie
l'Ere XouœHc el où l'on oppose «ordinaux cl
cardinaux. Or , nous en savons a->sex ici «pour
ipouvoir dire que nos ca_d;naux , sur eette ques-
-tton lessenitoEo, sont parfaitament d'accord, Ce
¦cardinal Aanctté comme le cardmai i\nr_rieu. 31
ne.s'agit du reste pas, en l'occurrence, de la ré-

"pudwfrion ou de la non «épudiation des « Sois
-âaiqiiics t . H y a une loi, dile des» « cultuelles » ,
-que Pie X a c_r._&_i_ -_ .{ai-oe'.'wmcn-t et que Ee
•gouver_e_ie_l veut faire accepler par Benoit XV.
'On s'appuie, pour cela , sur cc que le -Cotise!!
'•d'Etat ct la Cour de cassation ont doraié h la
toi une i-lcrpr.talion qui supprime sa coulra-
-iction ' avec îe . principe de £a Iiiérarchso
catliotkiue. ilais cetle interprétation! n'est
aucunement dehiutive ; la Cour de cassalion ne
s'est même pais prononoée « toutes Chamlires

.'_--U_«\. >. 1} Saui-doic Une ji_<Tv_n!ioo" 'égtsl.-
Uivé complétant la (loi ou bien me loi nou>-li.
,poisr rnssurer la conscieiK* des . cardinaux- et
iita. Cidèles. Puisqu'on a unis « les pk-ds dans le
jplat, > , nous 'ies mettons; nous aussi. Teïe «t
ria situation : il importe que»les caiholique- d.
Eranoe la iconnaissent. Au surplus , -i'i est certain
.qu'il a'y » pas eu, comme on se ptoît à Je dire,
-des « engagement. » pris p_r le.Vatican : if y
-a eu dos « i>ourparlers ...Voilil tout, et Ol. conti-
mucront jusqu'à ce que natisfac-Uon soit doiaiée
.il la constience callio-'cqu.. >

La conférence do Boulogne-sur-Mer
" : Rdulogmr, 21 /m'n.'

'- (Hctoas.) — Le comte Sfoi-a , ministre <_ _ _ ai-
'faires ôtirangires dltalie, lord Deiby, arnbassa-.
:deur de Grande-Bretagne à Paris, M. Nagaoka ,
'conseiller à il'ambassade du Japon , le général
'Woitanabc, M. Theunissè, ddlégué . belge à .ta
Commission des-fépàtalio-s, Ot. Berthelot, direc-
terrr «fioï.fiqar 'au '- _ti__ -tèr. des affaires cîran-
gère., M. Larolhe , _ou6-5eerîta_re eux affaires
¦étrangerns . M.- Massigli, _eonC'la'»re du conseil su-
prôine, -M. LoiMS'.DuÀwis, pr&-idenl de la Coin*
.jnissum des ircparatuons ol 11. Jean iM«31»_r_-,<l
«sont arrivi's à Boulogne, dimanche soir , ù 8 1).,
j>a«r train spiécial.

En •même, temps, • arrivaient par le train de
(Lille iM, Hymans, jninistjre des affaires Oran-
.gir«s de Rcjgiquc ,. et M. ' Jaspar, mini-lrc de*
.alfacres- économiques.
. MM. Lloyd Georg«) 'MiHerand . !e anarécha.
J-'ocli. Atislio, -Chaniberlain,. le vicomte Chinila,
.ambassadeur IUI Japon à Ixinilres et les di'-V-),'ui!
f t.nai.ciem français cl j-igiais«ml .a-ikuiilns }und
a.iiatin , vijrs iip.jK-iirçs, venant de I-"pi_kcslone.( ,

La nouvelle conférenct d8 Hjthe
' ¦'¦ ¦ : r*.'»». «m» . •• '- . • • • ' . *¦?*
, »"»: -" ~V" Folkestone, 20 juin.

Le Petit Parisien dit que les Tep_éscnta_»'.s da
ta France sont arrivés .samedi à Folkestone. La
viBe était pavoiséc aux couleurs des pays alliés.
Une foule nombreuse c'était massée aux «bords
du __>a_cad-re.;.eile a chaicu-eu_araent acclamé
les ministres français , .le maréchal Foch et .«
général Wcygand.'Sur le pont de'déb'arqU-__-nt ,
la fiélégalion française reçut les souhasts de (bien-
venue des maires de. Fc_k«s_tone et de Hythe et
de s_r .-PI_ilipp Sœaon* dont ,M. Millerand sera de
nouveau .T-hOte. M. Lloyd George,, lard Curzon,
¦M. Clianibertain et le maréchal .Wilson sont ar-
rivés en automobile. . .. .
,. Lç ..premier ministre .ritannique a reçu les
visiteurs à la porle de la v_la désir Sas-son. L'ac-
c_œl a été très cordial. Les deux groupes: sc sont
ensuite rendus dans le salon de ta. vrlfc», où fc«
-t-i. '.r* i i f - i : - ,  ont commencé, .nais ce n'est vrakwmi-
blal_ein«_it que dimanche qu'auront litu les» con-
versation, décisives. Sur quels sujets doivenl
rouler ces conversations ? Avant lout sur la
question de l'indemnité à-emande. C'est ù cause
«ia cela, explique M. Pertinax dans .'Echo de
Faria, que XL ___3!»_a_d a demanda que la con-
jvreiice intcraBiôc de Boulogne, soit , précéilée
d'une cc_rë*rence particirlière franco-anglaise. ,-

Bruxelles, 20 juin.
Le eorrespondan* de la Wcetrlrly Despalch, à

Hythe, ptrétend que la discussion'porta parlicu-
liènoment , 6ino_ oxch_i«.njmcnt , sur la gravilê
-de la «situation en Turquie. On assure gue 5a
réunion de la conférence en question fut .ten-
due nécessaire pae des nouvelles reçues par
l'amiral de Robecq, haiit-coannussaire britanni-
que _ Constantinople, qui d-lerminèrcni M.
Lloyd George à ; d»ema_dor télégr»pl»q_e___-nt
que, 4e matéchaS Foch yierme à Hythe. .

Londret, 21 juin.
(Ilaua 'j — Camiuuncqûé ofEckC jn-iié à la

suite 4é -a cot-f_Se_K_ ilê ainî_nc_c aprîs midi :
, Le ç_i^x----_!nenj trat-jas •_, açjwptê la faiço--
de voir du gouvernement bntan-Jqna sur fe»
lenJ-sir _xgrel___ij<j avec _aq_i_-Se fcgwrm)f-
înent alle-nan. exidoufe» ft-s cftauses <hi traité île
\'ers3_ilis rcnalives au d-sa-rrriementi

-Los deux g_o.-rn«n_cmB ont cn con_yp-cncr,
d'un co_anu8i t_9BOt%% décidé iite' reoonDnander
à la conférence interalliée de Boulogne de don-
n«_r des inslructions aa conseO militaire dans le
but d établir tout de «suite des proposition.
«pour oco-Cfrcr i'exiéeution. tk. cOauses du traiu.
d? iparx conce___nt le désarmement a_eme_d et
le enalériel de guerre.

Londret, Ht juin.
(Ilavas.) — Dinïanche à 19 h- 30, a été

publi, à Hythe Be «ronwrmrequ- suivant :
• Cet aprés-nnidi, diverses questions ont été
discutées à Hythe, ipanni Jcsque_:es celles des
réparatikicis.

iLa suite de ia discussion a été n-ervéc pour
la ré-nion nui aura .lieu à Boulosne.

Les Anglais en Tnrquie y,
- > Malte, 21 juin.
!¦ (Havas.) — L'n bataillon d'infsnte-ie est
parti en toule hâte pour Constantinople.
' Les oroiseurs e*. les torpilleurs disponrbks
«ont partis égaîiancnt pour .'Orient.

Londret, 21 juin.
(Haixu.) — D'après le Weell g Dispalch, la

•queslion- de l'évacuation d'Ismid pas* les trou-
pes britanniques a fait l'Objet d'une discussion
d'urgence. L
- L'amiral de Roi-beci a toujours été et est tou-
jours opposé à cette évacuation qui , selon Hui,
permet trait aux nationa-istci. turcs de circuler
librement le long du chemin de fer d'Anatolie,
ce qui rendrait diffieik: la position des- Alliés à
Gon-tantinople.

LorHres, Si juin.
(Havas.) — On mande de Constantinopic au

Woetig Dispalch que. 1rs Kémalisles ont . péné-
tré daris l'école;''_infrici_nc près 'd'Ismift et ont
assassiné quelques civils qui s'y éteient réfugiés.

Î es navires' ile gueirc britanniques continuent
_ bonibarder les natronaCieies.

Le» Iroupes britannique- ' occupent des posi-
tion, au nord-ouest d'Ismid.

Angleterre et Irlande ~ "3
-Londres; 20 juin.

• Lo connpto mma ofûtàti. «le ¦ -entrevue de
-M. Lloyd George avoc les «k-égmi,- du ¦Sytidkat
.natioiiiill dos Oh«_n__mol(j <ini}t__3 et des chi_ux_ot<
irlandais, venus pour douta-der au gouvernement
s'il ctit d-ok__ ù envoyer du malérsaî de guarre
.en b&ir-de, dit qne M. Uoyd George o régioimlu
.<]i!e lo.e_»vem«-«rnt brlUaioique ne con-senlà-j
;».i;uiviis 4.ce quoi exnsle _ne république irion-
.doiso imk'l.xwdanle, à moins d'en être rvtiuil it
une nécessité «_sc£ue.
! 'M. J_Xoy_ G00.90 a rappo"*! qu'aux Egals*
-il'»»», .. «Lùncoki (>niifér_ <kit\ années de . gu«r<«
;oocâ oe_iant un _-_Sce» <ie ipwt»<?i pl-1*01 tu* -te
;ir-»_}_reiaitre.J'i«<A'u)eii»__ncc <k» -_t..t_ «_u Sud «Vi
l'Union. J-e fiouromenient fera de môanc le cai

U'nli-s^wil.iS'a Igw-J Kk- isn\r<s..àrs mutHioit. el
des suOJals poinr pietégor lei lmumnes qui



rqp-ésentenï le groupement démocratique en
Iitonde, le gouvernement les enverra.

Paris, 20 juin.
On -lande de Londres au .Volin que la vi_c

de Lomtondeirry (lirlande) a été pendant Sa
nuil, plongée dans un élal de terreur absolu.
Les iimoni-tes el les Sinn Feinors cn .étaient
venus aux coups.

_ Ceux qui payent les pots casses

Paris, IS juin.
-, Dans la Compagnie d'Orléans, 1,800 cherni-
noN ont payé de Heur révocation l'erreur des
chefs grévistes. Le gouvernement enregistra
V exemple nécessaire lait par les Compagnies,
«__i_ «i_su_.. i. «tletvv-l «_.«_«_> _i la.r*nB_*pde
d'Orléans qui rechercha le moyen de trouver
Uu Iravail pour ses révoqués.

l'ar une leHre-elreulai.e adressée aux indus-
trieCs qui pouvaient» avoir besoin de main-d'œu-
vre, la Compagnie offrait ses ouvriers. De nom-
breux industriels répondirent à cet appel , el
nous croyons savoir que, sur les 1,800 chemi-
nots révoqués, 1,200 ont pu ainsi être placés.

La Compagnie assure qu'il y avait aussi do
travail pour les 600 autres, mais que ceux-ci se
sont Tefusé. i l'accepter.

2 eau coup d'Américains
_ ne viendront pai

New-York, 19 juin.
• D'après îa -V-iy-l-r. Tribune, d'Angleterre,
Oa France et la Belgique perdront au moins
500 m—lions de francs parce que, par suite du
nombre 'trop petit des transatlantiques et des
frais trop élevés, de nombreux Américains ont
renoncé à îeur voyage en Europe. On nc sait
pas si ûa situation s'_n___iorer3 l'année -pro-
chaine, car elle dépend des sociétés dc oaviga-
îion, qui préfèrent un petit nombre de voya-
geurs si des taux élevés.

Cbez les travaillistes américains
Montréal, 19 juin.

'- (Haoas.) — M. Gompers a été réélu A l'una-
niinité président de la fédération américaine du
travail.

". "?' Le ministère norvégien ""^
lj -  '¦' Christiania, 19 juin.
¦ '(Wolf f . )  — M. Halvorsen, prteedent du Slor-
tlring, a soumis hier, vendredi, au iroi , une lisle
île iininistres comportant notamment les noms
île iMM. Hahorsen , président, chef du départe-
ment de la justice ; Michlct, avocat , affaires
étrangères ; J-lingenbert , procureur, départe-
ment social ; Hagruss, asses-seuc à la cour.

Guillaume II serait malade
Le Petit Parisien reçoit la dépêche suivante

de Londres :
« Suivant une dépêche de BerKn, l'ex-empe-

ireur d'ASlenugne serait gravement malade et
son état causerait de vives inquiétudes. >

NOUVELLES DIVERSES

L'Agence Havas croit savoir que les décisions
île -la conférence «ies ambassadeurs oonchienl
à Li réduction à 100,000 hantmes dc l'armée
:i-uman<_e dans le délai prévu au traita
»{18 juillet).

— Le roi des Belges a reçu en audience ic
général iMaglfinac, chef d'élat-jnajor belge, qui
lui a irendu compte de ses récentes conversa-
tions avec Je miarécha! Foch, au sujet d'une
alliance militaire entre la France et la Belgique.

— Lc prince-régent Alexandre de Serbie en-
treprendra demain, 22 juin , son premier voyage
officiel à Zagreb (-Agram), suivant une décision
prise par Ce conseil des ministres.

— La Chine refuse de signer le traité de paix
avec la Turquie, parce que , dit-elle, elle n'avait
pas déclaré la guerre à ce pays.

— L'émir Paiçal, dont on avait annoncé un
prochain voyage il Paris , a renonce i son pro-
jet. ', . . .

37 Fêullhlon di U àlBBRTM

Laurence Albani
Ut PâOL BOUBIIS

(Lui-même, d'une marche aussi rapide que le
permettait son infirmité, il se dirigea vers la
maison des Albani. Ce lui fut un saisissement,
au sortir d'un petit bois d'oliviers, d'apercevoir
it droite, et sur un étroit chemin de traverse,
lu silhouette de Laurence causant avec un
homme à cheval, dans lequel il reco__alssait
Libcrtat.

— i Ï3_e «ie îtti a pourtant pas donné ren-
dez-vous durant mon absence I • pensa Pas-
cal. < Je deviens fou. Ce n'est pas possible. •»;

31 pressa le pas vers le groupe avec celte au-
tre idée, trop justifiée, que Laurence était l'ob-
jet d'une poursuite «qu'«_Sc n'avait pas provo-
quée. Le seul fait que tes deux jeunes gens cau-
sassent ainsi dans un endroit découvert écar-
tait toute hjpothèse d'un rendez-vous clnndes-
4in. Qu'était-il donc arrivé î Tout simplement
que Pierre Libéria! n'avait pas .voulu considé-
rer comme définitive ia parole de rupture pro-
noncée fla vette par la jeune .ille. Il avait passé
plus de quarante-huit heures ù lutter , par
amour-propre, contre son besoin de la revoir et
île tirer au clair le soupçon qui continuait de
Wâ mexaMèt C'âme.

— « Si elfie m'a joué », se disait-!, « je me
vengerai. » . ». .

P£T_X _C GAZETTE

_s tinté da M. D-chinel
On donne tes (précisions suivantes sur t'élat

de note du président :
M. Deschanel se rétablit vis_b_sucnt ; il télé-

phone fréquemment à Paris, et _1 est tenu au
courant, chaque jouir, des décisions imjport-ntcs
proses par le gouverne-menl. On croit qu 'ï se
trou tera " Purt» quelques jours avant te 14 juil-
let , et qu'il j)o_—dora la fète nationale. Pendant
fT absence de M. AIEIcr—nd, qui, aussitôt Biprôs
la cCôUire des Ira-vaux par_euuenla_res, se pro-
pose de visiter _ongueu_ent les régions libérées,
c'esl M. iJieschaniet qui présidera Jim remuions
des n__rù-6ies intuicais i

Confédération
Le téjour dit étrangirt en Suisse

et la police fédérale
Dopuis quelque tomps, dc vives plaintes

s'élèvent au sujet du dommage que les rigueurs
dc ht police des étranger- causent A d'industrie
des hùle_.

L'union des sociétés de développement a fail
parvenir à ce propos ou Conseil fédéral une
lettre demandant :

.1° La suppression des forma-tés compli-
quées à Sa îronliiire (ces formalités devraient
se borner ù la présentation du passeport déli-
vré par Ces légations et» consulats suisses il
l'étranger), ;

2° La suppression «tes visas des poli«__
cantonales qui rendent Oe séjour en Suisse
ah-O-Um.n! insupportable.

Au moment où on annonce l'arrivée ile 1res
nombreux touristes aanéricains et d'autres pays,
le comité central de t'Union adjure ie Conseil
fédéral de prendre ir__iéd_ite_ie_t Des _r_e_uTes
nécessaires pour supprimer totalement Jes en-
traves au développement du tourisme en Suisse.

La surveillance de la frontière allemande
Le Conseil fédéral o décidé de retirer les

Iroupes -de s_rv.__anae postées aux fronlitrc.
nord ct esl de la Suisse. La garde dc la fron-
tière sera organisée de 3a même façon qu 'à
l'ouest. ,

La fièvre aphteuie
L'arrêté du Conseil fédérail du 18 août ,ï .ï_

concernant les mesures _péoia_es A prendr.
pour combattre la fièvre aphteuse est abrogé
A partir du 18 juin 1920.

(Doréobwnt, lorsque des abatages seront
jugés nécessaires pour combattre îa lièvre
aphteuse, les cantons devront au préalable
s'entendre dans chaque cas avec l'office vété-
rinaire fédérail ; si les deux autorités n'arrivent
pas _ se mettre d'accord , le département fédé-
rail de l'économie publique statuera. Dans les
Cas où, pour combattre la maladie, l'abatage
sera ordonné, cc sont les dispositions de la loi
du 13 juin 1917 sur les epizooties qui seront
applicables jusqu'à nouvel ordre pour lia fixa-
tion de l'indemnité.

L'Office du iravail
Le Conseil fédéral a approuvé De message

el fie projet du département »de l'économie
publique concernant la création d'un Office
fédérai du travail. Cet office aura aussi _, as-
surer l'exécution des travaux qui résultent de
l'adhésion de la Suisse aux réglementations
du travail décidées par la Société des nations.

Le rachat dit obligations du Lœttchberg;
L'Information, de Paris, 'douno les rensei-

gnements suivants sur lo rachat des obliga-
tions de cette Société par la Confédération :

« Le cauton de Berne aurait voulu procéder
lui-même au rachat des obligations aux mains
des porteurs Irançais, mais n'ayant pas les
fonds nécessaires pour procéder & cette opéra-
tion, c'est la Confédération qui s'en est
chargée. Elle a l'intention de racheter le total
des obligation, qui se trouvent encore en
France, aoit environ pour 40 Bullions. Le rachat

Sa {jalousie s'cxasptrail en méchanceté. 11
gardait rancune _ sa onôre du malaise où il se
débattait. U n'avait pas dîné avec elle la veille,
également incapable dc se taire sur le sujet qui
lui tenait au cceur, «t de supporter que la dé-
nonciatrice lni en pariât. -Il -lait a_é dans un
des restaurants du porl, hanté par des offi-
<-«_%. li 3 w_A rHitm.fe ^«vâquo cor_a._û-5.
Cette reprise de contact avec son ancien métier
avait encore assombri son Ihumeur. Après une
nuit d'insomnie, une dépêche reçue de san
écurie lui avail servi de prétexte à ses propres
yeux pour prendre le traki qui va de Toulon
à Ilyères. Jl y avait lieu, en effet, d'examiner
le cheval nttJadc dont il avait parlé lors du
thé, en vue d'une décision définitive, le jeune
homme avail eu le courage de choisir la grands
ligne pour son voyage, au lieu de celle du sud
qui s'arrête A î'Aïmanarrc. De la gare d'Hyères
il était allé droit à son écurie, où l'attendait-le
vèVérinaiire. ILa consultation finie, il avait dit :

—'¦ ¦< Sellez-moi Cyrano, je «aïs lui donner
un temps de galop. »

C'étail 3c pur sang sur lequel il «c promenait
d'habitude sous les; beaux pins maritimes dB
Ceinturon, aiu 'pied desquels Viclor était a_é A
cette cuci_otte des champ ignons, d'où il n'était
pa_ revenu. 'Liberlnt s'était bien dirigé lk ,
d'abord à .grande allure. La vue de ia chaus-
sée lui avait rendu plus présente la scène du
meurtre, tcHc que Laurence la lui avait ra-
contée, puis», par association d'idées, • Laurence
-rlle-auêmc. Irrésistiblement et sans tenir compte,
cette fois , de son orgueil blessé, il avait trotté
dans îa direction dc Ja campagne iAJba__ . D'a3-
lcurs , il avait imaginé un moyen d'amorcer la
conveTsaliion, croyait-., san» trop s1huin_ier.

est laissé _ la valeur nominale, mais payé en
francs français. Ce marché est favorable aux
deux parties ct pour les abligat-ites cn parti-
culier, étant donné gue la Compagnie du
La-tscliberg est à la veille de demander un
concordat. »

Let imp ôts du munltionnalrc Bloch
»l.a coi-mission fiscale fédéraCe de recours a

fixé à 16 millions le montant de d'impôt sur iles
IxtoôE-ocu de guerre ù récOamer il l'ex-iuumitioii-
oiaire chaux-ie-fonnies- -B_-c_, actu._lc_i.nt _
Genève. .- . - . • ' -•'¦

L'Union des artt et métiers
L'assemblée an_ue_e de l'.ràon suisse des

OKVS «A iiï_V.ss& a .̂ .feïi _»».__-«, ï, "!-_.«•..
23ti délégués, ropré_entant 130 sections, étaiicni
présents. Le département suisse «le l'économie
publique et treize gouvernements cantonaux
s 'étaient fait Tci« -scnt'er. La séance était pré-
sidée par 3e conseiller national Tschumi. La
ville de Coire a étô désignée comme Bien de la
prochaine assemblée. (Le secrétaire, M. Krebs, a
donné des renseignements sur la législation
industricKe. L'introduction ue la semaine de
48 heures dans des arls el métiers sera com-
battue énergiquement. •»

M. Je directeur Kurer a présenté un rapporl
intéressant sur la reprise de liindustrie des
étrangers.

Pour arrêter l'Invasion Israélite
L'a Mi-iicipalitè.dc Zurich , considérant î'af-

filucnec ala-rnianle. d'Israi'-Klfls . russes, polonais ,
galiciens, roii-iains, etc., qui s'est produite au
cours de la guerre ct qui ne discontinue pan (on
en évalue le nombre ii 7(M)o),l -a décidé de pro-
poiver au -_i_cn gftvéral des -ivcstvrcs pr-pres ft
endiguer ce flot. EUe tot d'avis que des deman-
des d'agrégation à.-.'la bourgeoisie émanant d'ii-
r_-élite> fralchoment immigrés de l'Europe orien-
tale doivent être vconduiites ; on ne devra ac-
cueillir conmie bourgeois que Oes I&raélites fixés
a Zurich ilepuis qujnce an» mi moins, et encoro
à la condition qu'jk sachent pa-nier et écme
l'allemand, qu 'ils aient «me profession ou îles
moyens d' existence notoires et qu 'A n'y ait pas
-1 craindre qu 'ils soient un dommage ou un dan-
ger pour la CoSecW.iU.

Quant aux Israélite- immigrés d'autres pays
n?t aux étrangers cn général, on exigera un séjour
<le 10 ans en Suisse et de 5 ans _ Zurich, avant
de les admettre -i ta bourgeoisie, Sû.US xéserv?
qu 'ils auront habité au moins 7 ans dans un
pays de d'Europe -occicienla'le.

En l'honneur d' un savant
Samedi, à Bex, ,a été inauguré un monu-

ment à la _némo_ _ dii gédXogue, gtaciodogue et
botaniste Jean dc Charpentier, mè en Saxe en
1780 ct mort a Bes eb 18*>*-* qui fut le réno-
vateur des Salines «de Bex, construisit la digue
du Rhône et capta la «o.iyce d'eau chaud*
jailfiissant au milieu du lit du Rhône, à' Lavey.

PottMuft -WdftUA -._!.
'Les délégués ik: . p.ir. '. i radical .vaudois, réunis

au IICI :II !I.-ï dc 300, ont décidé de combattre
l'initiative jcttnc-radicaJe eq faveur de 3a re-
présentation proportionneCle pour les élections
au Gr:u\-l Coosei et «tx conseils TO____naux.

L'assemblée o admis la candidailure de
M.;Jules Dufour,' _ VtsVcj?'présenté par le
parti libéral »pour..3c remplacement du conseil-
la- d'Etat Cossy, décédé.

ARMEE SUISSE
Au régiment jurassien

l«e J-eutona_t-oolonelî Guisan, main tenu au
poste de chef d'étal-nruijor de la 2mo division,
a qiiitté Ce common dément du 9œo rég'nient
d'irufai-lerie (Jura bernois). Les journaux
jurassiens sont uriainirnës' dans l»cs éloges qu 'aïs
adressent à cette o»cc__-«>n eu distingué officier.

;' «»¦ »

LES SPORTS
Victoire do L-oxout Bidoud

Dans le match de boxe qui s'est disputé
samedi soir à Genève, Badoud a élé dédlaré
vainqucuir de Tircil-f.'" . i a .

Comme il conlournalt le doonainc, pour éviter
la mère et la sceur,» occupées derechef à nouer
des bouquets «lans un carré de viojcltes, il vil
qu'une forme de femme sortait de la maison
èl marchait rapidement du côté opposé à celui
où ies travailleuses se tenaient aocroupiesi
C'était Laurence, qui , désireuse de causer avec
son fiancé, dès 3c retour de l'enterrement, se
hâtait vers la bastide de Couture, sans soup-
çonner île menaçiii-t ivoisinage du prétendant
repoussé. Celui-ci connaissait assez ia position
respective des deux propriétés : celle des A1-
barti et celle de son rival, pour deviner où aUail
la jeune fille. Un autre détour lui permit dc
gagner le mince senlier pat-'.- ù» elle s'avançait,
cn s'abritant contre , un rideau serré de noirs
cyprès derrière lequel il l'attendit. Quand elle
fut _ portée, il déboucha, de sa cachette, et
fonça soudain sur .elle, aussi vito.que de per-
mettait l'étroitesse du chemin, dressé en-crête
entre les cultures. Contradnt de poser son sa-
bot sur de vérilabîes éboulis, _yrano, nerveux
comme un animal de .raee, bavait sur son filet,
en S-_ouant sa »lÈte et dansant un peu. lihertat
Je calmait de da voix, et caressait de da main
son encolure, toute moite-du galop de tout ù
l'heure. Môme à cette s«_ condc d'extrême émo-
tion, Je sentiment de sa force et de son adresse
donnait de d'arrogance à sa hautaine physio-
nomie. -Un rien de timidité eût pcul-être tou-
ché Laurence. Contre cette etpression-U, celle
du dominateur, olle sc raidit, et c'est de nou-
veau un visage îermé qu'il rencontra cn face
de lui , lorsqu 'il l'aborde, en prononçant 'la
phrase qu'il avarit diplomatiquement préparée :

— € Mademoiselle, j'ai réfléchi. Ce malheu-
reux enfant donl -yous «l'avez parié, je m'en

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

VlnUrnttlon-lim* chez lei itaàia&ts
Il s'est fondé A Zurich, samedi, une fédéra-

tion des étudiants des umv_r_ ité.s suisses, co-i-
jM-iiant Ues organisations d'étudiants des uni-
versités de Bâle, NeucM-lel, Zurich, de d'école
supérieure de commerce de Saint-Gel11, «le
l'école polytechnique fédérale et des GoCiardi
tessirioiis. Il a été décidé d'adhérer A la Confédé-
ration inlernatioiiaio des' étudiants.

La vie économique
Oa a-taag. ta, taftïaH 4% ««?«&

Le Conseil d'Etat de Zurich, en exiécution
d'iMte déoisibii .du. Grand Conseil, se .réserve de
proCmnger la durée du ti -va.!, qui est uctueC-
lcTiient du- *14 heuros par semaine, à 47 heures
en moyenne, pour t*xn-i Bes «nptoyés et fonc-
tioniiaiires des ailnikiistraliionei cantonal»!-, <le
ju«»tiice et de diistri-ct qui» iseront élus dès» le
l tr jiuil'/ct. Le congé du samedi apirès miifi sera
maénlenu. Le iCoai-eil d'Etat motive cette déoi-
Biou» pam Ca nâccssitlé d'«_conoimiser ct «ic tra-
vailler p£u_ que prènèdcnumcnt, en raison île
l'augmentation énorme des dépcnsis.

FAITS DIVERS
ÉTRANGES

Dei r. i.j l u i  «n IlédltfrrBiiée franjaUe
Un requin anc. iirant 3 m. 50 a élé ca[>liiré aux

environs de Saint-lta]>liaêt (Midi de Ha Frottée) ',
On signale, sur loule la c«*rt«, la présence d'une
Sramle quantité de ces "sqna-ies.

A Toulon, en reljrant leurs filets, des pêclieiw»
ont trouvé un r'wiuin mesurant phis de 4 mètres
dc long. C'était une fcmefilc <i-i 'mit bas dix-huit
petits aussitôt qu'elle fut) amenée sur le rivage.

120.000 palreH de ctu_u«au-eii voUci
A Saint-Laurent , près Mâcon , on' a retrouve

un stock tle 120,000 paires de chaussures .ui
avaient été dérobées 8e 8 juin , au moyen de ca-
mionnettes, à M. Hoig, fabricant à Lyon , quai 'le
Bonily. Lc voleur , qui e_t le propre neveu de
M. Roig, esl en fuite «t n'a pu être rejoint.

Quatre pe_aon_ea taét» par la fondre
Vi* cirage qui a sévi saaneili sur uxrcsque loute

la iBelgique a causé »de gramds dégûls. Jusqu 'A
pnésent on -igtuiffc que IJIMS per-oinnes ont été
_D_es jiar la foudre près d'Anvers ct une j.rès
de N____t- -. •

SUISSE
Brlfandage

Dan. la nuit de samedi A dintanclte, entre
3 et 4 heures, wn voleur s'est introduit dans
l'auberge du « Js'eues Klôsterli > , A Zurich.
'L'aubergiste St5d_, qui ne donnait pas, enten-
dant du bruit , voulut voir ce qui se passait,
mais il fut grièvement blessé d'un coup de
revolver. Sa femme, lut. b-essèe aussi. Les deux
époux ont été transportés dans un élat trèi
grave à l'hôpital, _ .

On n'a aucune trace du bandi. ¦! .'"Jiilri-
I.u Tiettme da bandit

l_e garde-rural genevois qui avoil été blcss(
par le bandit Griinig est mon hier matin.

Pria 4ana nne machine •
Samedi malin , le chef de l'imprimerie d.

Journal de Genève a cu la main gauche prise
enlre deux cy-nc-es, à ia machine rotative. •-
a été transporté d'urgence A l'hôpital.

Egaré et nojé
On a retiré de l'étang de Jlossenges, près ile

Moudon, le cadavre d'un habitant de cette floca*
Vile qui, "-entrant la muit <_. voyage et s'étanl
trarapié dc diemim,.était tombé acoidenlc'JSeinent
i l'eau et s'y étaiit nojij.

Aeeide-t de aao-ntafxie
Queiques étudi-ntos d-a rCnivorsité de liiu-

sanne, arrivées par bateau ou Bouveret s___c*_
après midi avec l'intention de se rendre au
Grainmont par Ce lac Tannay, s'égarèrent et
arrivèrent dans Jc .couloir de la Croix d'AUcr,
où elles furent atteintes yjai une avalanche de
pierres. L'une d'elles. M"0 ll__n__ia-Louise Fellor,
étudiante en médecine, «iginaiire de Nv-iclui-

charge, et sans condilions, comme vous le dé-
s„ci, sans outre icnseignoment. Je suis venu
vous demander son nom , et , de cc pas, je vois
A Collobrièrcs an'entendre avec un de mes fer-
miers. Pour Cyrano, celte icourse eit un jeu. .»

Et, flattant .impatiente bête t
— « Keep quiet , my boy. i
Le tusé personnage avait constaté, au cours

de ses entretiens avec Laurence, qu'eile très*
saillait toujours un peu, quand elle entendait
parier anglais. '¦—' Elle revoyait lady Agnès.
— Celle fois, eî-Ie parut insensible aux réminis-
cences qu'il avait cru adroit d'évoquer. Froi-
dement , avec un air de dignilé qui révélait un
parti pnis de le tenir à distance, elle répondit :

•— i Je vous remercie, monsieur Lihertat.
mais tout est arrangé,, maintenant. M. Pascal
Couture garde te petit . Je n'en suis pas m.o.tvs
très sensible A votre offre. Je ne vous fais pas
l'affiant, «-la vous r«ooel«ïc votti _ «_¦-_, <_ -j^^-
pos ,de lui et. de son malheur. Je compte sur
voire absolue discrétion. .»i ... .. .

Tondis qu'elle parlait, une nervosité gagnait
le jeune homme. Il esquissa, m—Igrô lui, un
geste d'impatience, dont Je «pontre-coup sur les
barres trop ilendres de sa bête _& fit danser et
se liiVfendre.

— « Voyons, voyons, Cyrano... », • dit-il en
raccourcissant ses rênes et retenant ranimai.
« -Décidément », continua-t-B avec un sourire,
« H n'y a pas que Jes dames de suscepbihks. >

El, s'adressant plus _kreclement A Laurence ".
— c Ne -partions donc plus de ce petit gar-

çon... Je suis -venu pour vous dire une autre
chose : c'est que vous m'avez mal quitlé, hier,
mademoiselle, et que d'en ai eu beaucoup dc
peine, »! . . . ''- :__'_

tel, a 616 mtouite S la lôte cl tuée. Une oolo-oe
de secours ' i.fganis-0 sous la direction .. de
iM. Clerc, emp-oyé «ux C. F. F., a iî_n-_é Je
conjis de M"» FéMcr au Bouveret. '« .

€chos de partout
LA JODRNÉE DE U SALOPETTE

tvaniedii matin a continence, A IViriis, la' jour-
née d. la uaSopcttc, org-uœ-ée pour |>rotester
con tre la nie chère, et Idont ile but- est d'amener
ta bai-_e d«_s Qnix des vêtements. Les ipartici-
pni-fe à cette miBiu-estation, a_)(P_rte__nt en
géraérali -au morule des artistes, «s'étaient donné
ws*ieî-ri-S__ ?.' _ -  _i«_««.s, soir lebonVrarèi S^oia-
Rojmiire. Las maaiifesta-iLs avaient er_ï!é la cote
_àeuenet"'èn6____ la petite veste nie inêiine cou-
!«nr; qnfl!qui_ »S-'_n _ 'avaient revêtu la-combinai-
_o*t h.-i*ii on . iiié-anicierts d'aviation.

Des 10 lieures 30, i_ fuirent nombreux au
Tendez-vous nie Comardia. Des atito-car-i ' les
BMe-dÙent. Ils les prirent! d'assaut. Or» lies vit
une demi-heure g>_in_ tair»d, ces apôtres du vêle-
ment «àmifCe, latabte, peu coûteux, promener
leur élégance BU rabais des Acaciaii A l'Ermdtagc
et à -i__ rm»e_io_vïile.

- La Maison de. journa_stes laur niVri .- , dans
C'apTès-miiii, un gâta aux Cha_î p_JD!5~>_eS.

Le soir, ih dînèrent cqpieusomient nlaos u«
restaurant du centre de Paris et dépensèrent
plus d'-rgent qu'ils n'en avaient êcomo_rai_é cn
"aC-ietaiu *__ oostume ouvrier.

MOT DE U FIN

U Paris, i. un auteur dramatique :
—.Et la première de votre pièce de «lté-trc ?

I— l'n four noir... Tout le succès a été pour
IK> .monsieur qui s'est instaBé en salopette ans
1; Mli  n i l  - d*0_-_1_Bl_-«.

FRIBOURG
Con.cil d'Etat

I xSéitnccsyes. 12, IS et 19 juin. — Le Conseil
aurèle 1-os anesuresi à prendre, cn tue de la ré-
ceptioi). ofificiclle de Sa. Grandeur CMonseigneur
Besson, évêque de Lausanne ct Genève.

JI approuve fia création d'un Institut de droit
canonique à la Faculté de droit , sous réserve
<le la ratification du Saint-Siège. ,

11 ordonne Vouvertuirc, îi litre d'<ais_i, de \s
B'vbUotWqtte c__lc«tale et __WeT_taire, il»e»_x
soirs par «eniaine, soit le mardi et le vendredi
de 8 A 10 heures.

Il édiolc de nouvelles prescriptions , concer-
na-nt l'inspection sanitaire des écoles primaires
Cet arrêté sora inséré dans Ta Feuille officielle
et publié en .ivret.

Il élabore un règlement pour la» -mise ï jou *
des iflans cadastraux, avec le tarif applicable
aux géomè_res pour plans spéciaux et imutatiooe
de' bâtiments. '

11 décide l'ouverture d'un conconrs à"idé«rs
po_r V£tude"£ùiv.'a .a-t-projet «_e conso\iaario™
ou de Teconstruotion du grand Pont suspendu et
vote un crédit de 8,000 fr. pour récompenser l«s
meilleurs travaux.

Il accorde à la Direction des Travaux- pub_c*-
un crédit 'supplément-ire de 6000 fr. pour la
reconstruction en béton armé du pont du Stein-
bach , Mir ta route cantonale Pla-nfayoo-Lac
Nob, et la correction de œ tonrent Sur 73 imè-
tres île longueur.

51 pr.sciH'1'êlaTgisswnient et le dégagement da
contour de la rouile cantonale Bulle-Broc, au
lieu dit < Châteaiu-d'cn ba_ », SUIT le lerritoc-xe
de la corn-iiune de Broc.

11 autorise les communes de Fr-iourg et de
Neyruz ù vendre des immeubles et la commune
de La Roche h en acquérir.

Jl Tatifie la convention conclue entre la com-
mune de Biiï'e et Of. Alfred Bemy, inspecteur
forestier, à Bulle , pour l'a-nénagement des fo-
rêts communales dc Bulle.

IV nomme M81* veuve Louis Treyvaud, négo-
ciable, -i Bulle, débitante de sel audit lieu.

i.u fièvre apbtense
<__ « «_outkv__ que Viçiaxfitàt a fci&Aê _ __nn-

pierre. De nouveaux cas _o«t amcom-és, en.
outre, A Greng, Ro_j et iElsetvi. (WÛBnewfl);

' .--*- '¦*Jf e ç<>niinuez pas _ me parler sur es
Ion,1 moiisle_r Libertat », £nterrompit-<!iile,
« Je n'ai pas, je n'ai plus le droit de vous
écouter. »

Dans' ce passage du ï c Je n'ai pas » au :
« Je n'ai plus », elle avait unis une énergie qui
soulignait encore la différence des Vieux phra-
ses. lilJlc'rcgarda le jeuue homme bien cn face,
et , simplement :

— c Depuis hier, je suis fiancée », dit-c.le.
— « -Avec M. Couture, sans doule? » fit-il

-roniquiimcnt.
" —'- »« .lAvec M. Cou-lure. •»'

•C'élait la minute même où' Pascal sortait ilu
_*e_H bois d'olivier. Comme il apercevait Liber-
tat , LibWtat IVrçH-rçut.

— « Hé bien ( > dit-il, en ramassant son che-
val d'un si brusque anouvement que c_lui- _i
se cabra tout A fait, « vous l'épouserez peut*
V*ï _ , v-sûs isowj èpouscrei quelqu'un que y aurai
cravaché. '». " ' ¦

! '('Â suivre.) 1

Sommaire des Revaes

Bulletin mensuel de l'Associalion catliolique
internationale des Œuvres de Protection dc la
jeune fille. — Mai 1920 : Mgr .larius Besson,
évêque de Lausanne et Genève. — Communi-
cations du Secrétariat centra.. — Condoléan-
ces. — Etudie sur la question des domesliqu.-.
— Echos de nos Comités. — Bibliographie. —
Dons et cotisations en faveur Ue Sa Caisse cen-
trale. — Abonnements au Bulletin. — Quittances.
— Rédaction et administration : Secrélariat iri-
tornatiôrW, 24, Grandrue, Firibourg (_uisse),



Admlalatratlona bourgeol-laiei

de FrlboorE
L'aBsembléc des bourgeois do Fribourg s'est

réunie, hier inatin, dimanche, pour discuter . les
comptes bourgeôlslaux do l'exercico écoulé.
M. Romain Weck , syndic, a présidé la séance,
entouré de MM. Bettin , Folly et Nouveau,
conseillers communaux. Cent-vingt bourgeois
étaient présents.

D'après les comptes, dont M-. lc Syudic a pré-
senté Io sommaire, la fortune des adminis-
trations bourgeoisiales s'est accrue, en 1919,
de 34,883 fr. 45 ; elle était, au l»r janvier
dernier, de 7,4%,424 îr. 75. 1. Orphelinat iiguie
dans ce chiffre pour 707,563 fr.- 01 {707,363
francs 38 fin 1918). Les recettes de l'exercice
se sont élevées à 121,745 fr. G2, et les dépenses,
à 122,264 fr. 54. Parmi les recettes figurent
24,500 fr. de subsides et 25,761 fr. de dons
et legs.

L'Hôpital possède une fortune de 3,932,631
francs 18, en augmentation de 3,810 fr. 56 sur
celle de 1918. L'augmentation est composée
des soldes actifs de l'exercice précédent, dc
la caisse courante ct de la caisse des capitaux.
Les dépenses courantes de l'Hôpital .se sont
élevées, l'an dernier, à 434,019 fr. 07. ..

La fortune des Fonds pies s'est accrue, en
1919, de 8,578 fr. 22 ; elle atteignait, au 31 dé-
cembre écoulé, 1,245,246 fr. 81. Relevons . dans
le chapitre des dépenses le poste des assigna-
tions de la Cliambre des pauvres, qui est ,de
55,000 fr.

I.a Régie des copropriétés bourgeoisiales a
augmenté ses fonds de 12,213 fr. 49 ct porté
sa fortune à 851,828 fr. 13. La taxe cadastrale
des immeubles dc la Régie est de 661,959 fr. '

Enfin, la Caisse des scholarques, qui possé-
dait , en 1918, une fortune de 749,074 fr. 07,
a vu monter celle-ci, fiu 1919, A 759,155 fr. 62.
soit une augmentation de 10,081 fr. 80. - Il a
«Sté versé, l'an dernier, 27,200 fr. de subsides,
dont 15,850 f r. de subsides gratuits et lo reste
de prêts.

Les comptes ont été approuvés après un
bref échange do vues, qui a porté surtout sur
le chapitre de l'Orphelinat. Le président de la
commission de cet établissement, _i. Henri
Bettin , a exposé la situation sous son vrai
jour,. Si la fortune de l'Orphelinat est en aug-
mentation de 199 francs, c'est à cause do la
revision des taxes des ùnmeublcs ; mais, en
réalité, le déficit de l'exercice est de 15,000 ù
20,000 fr. ; depuis 1914, chaque exercice a
bouclé par un solde passif d'uno quinzaine de
mille francs, qu'il a fallu couvrir par un pré-
lèvement sur les capitaux. Le déficit de 1920
sera plus considérable encore que le précédent ,
les véseives de denrées, d'étoffes, de cuir pru-
demment faites pendant la guerre étant épui-
sées. La commission de l'Orphelinat a revu de
très près l'état du rentier ; elle peut comptei
sur un supplément de recettes dans ce chapitre.
Elle a saisi le Conseil communal d'une .dé-
nia :» »]•: r ' r l u i  i »» . : i i  ou A. l'Orphelinat d'une .partie
des terres de la Régie ; la commission de la
Régie a fait les études nécessaires ; la question
est en bonno voie ; mais cet agrandissement
du domaine ne suffira pas, les premières an-
nées tout au moins, à combler lo déficit : M.
Bettin a exprimé le vœu que l'Hôpital, donl
la situation financière est bonne, porte de
11,000 à 25,000 fr. le subside qu'il verse i!
l'Orphelinat. En terminant, le président dc
l'Orphelinat montre l'excellente opération que
cette institution a faite cn achetant le domaine
du Petit-Rome et il a rendu hommage au dé-
voué directeur de l'établissement. Cet hom-
mage a été souligné par des applaudissements.

M. Paul Mœhr a formulé diverses remarques
au nom de la commission des comptes de la
Bourgeoisie. Il a demandé si la Commune, qui
subventionne les écoles réformées, subsidie
aussi les classes dc l'Orphelinat. M. Bettin n'a
pas eu de peine à montrer que la Ville, dont
la situation financière est autrement critique
quo celle de la Bourgeoisie, fait tout son devoir
k l'égard de l'Orphelinat. M. Léon Brunisholz
a parlé d'une augmentation du prix des pen-
sions et d'un contrôle plus serré dans la récep-
tion dos orphelins ; il a préconisé un vote im-
médiat sur la proposition d'en appeler à l'Hô-
j>Vt _. pout venir, en aide à, l'Orphelinat. M.
Bettin a fait observer quo lo contrôle .auquel
on a fait allusion est maintenant des plus
stricts. Quant à un voto immédiat, il pourrait
paraître discourtois à l'égard de la commission
de l'Hôpital. M. Brunisholz a transformé sa
proposition cn vœu , que l'assemblée a fait sien,
après quo M. Philippe Weck, au nom de la
commission do l'Hôpital, eût déclaré l'ac-
eepter.

Lcs comptes de l'Hôpital , des Fonds pics,
de U Régie, ûe la Chambie des scholarques
ont été ratifiés sans débat. Au chapitre de
l'Administration des pauvres, qui présente aux
recettes et aux dépenses une somme de 72,793.
francs 10, M. Paul Mœhr a formulé une obser-
vation cn ce qui concerne les avances de là
Caisse communale. M. Nouveau, président de
la Chambro des pauvres, et M. Reyff , chef des
finauces de la Ville, ont répondu que la Com-
mune n'a plus de créances sur la Chambre des
pauvres.

Les comptes bourgeoisiaux étant ainsi liqui-
dés, l'assemblée a accepté à l'unanimité comme
bourgeois de Fribourg, sur recommandation du
Conseil commuual, chaudement appuyée par
MM. Raymond Lehmann et Charles Cuany,
M. Antonin Audergon, chef de dép&t-.-sa femme
et sen quatre enfants. La proposition de vente
d'uue parcelle de terrain, au Mettctlct , au
prix de 1 fr. 50 lc mètre carré, a été approuvée
par toutes les voix contre deux.

tine observation do M. Alfred Corpataux.
concernant l'arrangement paBsé entre lo nouvel
Hôpital cantonal ct l'Hôpital des bourgeois, a
fourni au président de la commission de ce
dernier établissement, M. Max .Esseiva, l'occa-
sion d'un e..po_é clair ct net de la situation.
M. Esseiva a rappelé que la clinique de Gam-
bach, ouverte il y a uu mois, est destinée aux

eau chirurgicaux graves. Les bourgeois do Fri
bourg y sont traités aux mêmes conditions
qu'au Charitable grand Hôpital. Ce sont lei
mêmes dévouées Religieuse, qui desservent les
deux établissements. La convention, qui a ét<
conclue à bien plaire, a été adoptée A l'unani-
mité par la commission de l'Hôpital des bour-
geois et par celle des s^ours 

de la 
ville. C'esl

que les citoyens clairvoyants ont pu sc rendre
compte des grands avantages qu 'offrait cette
solution. M. le docteur Clément, ayant, démis-
sionné comme chirurgien de l'Hôpital des bour-
geois, il eût fallu le remplacer, ll eût été néces-
saire d'installer un cabinet de radiographie,
dout lo coût peut être estimé A 100,000 fr. Il
fallait encore construire, pour sortir de locaux
sans soleil certaines catégories de malades de
l'Hôpital des bourgeois. L'arrangement passé
avec l'Etat donnera plus de place' à l'ancien
hôpital , y permettra des transformations, en
Biêûie tenips qu'il réalise un progrès d'intérêt
général; désiré depuis longtemps.

Ces franches déclarations ont été saluées par
des applaudissements. M. Corpataux a encore
formulé, au sujet de la composition dc la com-
mission de l'Hôpital cantonal, un vœu que l'as-
semblée a décidé dé transmettre au Conseil
d'Etat.

M. le Syndic ayant donné lecture, au com-
mencement de la séance, des lettres de remer-
ciements de MM. Ador ct Musy, nommés bour-
geois d'honneur de Fribourg, la question a été
posée de savoir si la bourgeoisie d'honneur
donne les mêmes droits héréditaires que la
bourgeoisie acquise contre un denier de ré-
ception.

Le Conseil communal fera examiner la
question de droit ct répondra dans une pro-
chaine, séance.

Ai i i i lverunt re  de li» bataille de Morat

«Là célébration religieuse de l'anniversaire dc
la bataille de Morat a eu lieu, hier , à Saint-
Nicolas, en présence des autorités civiles et
ci une foule nombreuse de fidèles , dans mne
église magnifiquement décorée île drapeaux et
de viTdure, cn unc messe admirablement chan-
tée par le chœur mixle et suivie du Te Deum vt
île kt bénédiction du Saint -Sacrement. A l'évan-
gile, iaiilocution de circonstance a été faite , avec
beaucoup d'éloquence, par M, le doyen Brasey,
qui, des sc-ti-ient. q_i fait procuré la victoire
de Moral , a déduiit une leçon de «-.scipl'aie, de
•respect île l'autorité, d'esprit de sacrifice,
d'union et de concorde.

Ecoles pr imaire-  de Fribonrg
Demaiin, miardi , A 8 heures, e__men de la

_ra* classe îles garçons , école du Bourg (jM.
Crausaz) ; _ 2 heures , cxaiinen de '!a 5nlB classe
des garçons , école du Bourg (M. Villard),

Notre Fete-Dltn
L'Osieroo/ore romano public une relation

trèa détaillée de la dernière procession de la
Fête-Dieu A Fcrâbourg. c Nulle part peut-être,
dit-il, la procession n'est plus grandiose qu 'A
Fribourg... Oo y assiste avec un grand recueille-
ment . Rien n'est plus émouvant que de voir la
multitude, ageno_i_ée alors que tonne le canon ,
et recevoir, tète baissée, au milieu du silène*
universel , ila bénédiction de l'Hostie sainte. >

Les enttintu et lea enrtonclten
Vendredi soir, un écolier d'Epagny remit à

un orpliçlin qui rentrait A l'institut une cartou-
che à demi-remplie dc poudre. L'orphelin .nrit
l'objet dans sa poche ct n'y songea plus jusqu 'au
lendemain soir. Samedi, vers i5 h. Vi, il donna
Sa c-irlouche à un camarade de 5 ans, Gilbert
Fragnière, qui, avant qu 'on eût pu l'en empê-
clier, frappa sur l'engin avec une p ierre et !e lit
éclater. Le pauvre petit reçut la charge el les
éclats de miétal en plein visage. 11 a été conduit
è l 'Hô p ital cantonal , à Fribourg, dans un tcislit
élat.

A ila clinique de Gambach, où nous avons pris
des nouvelles île l'enfant, on nous a dit qu 'il a
un» œil perdu et deux doigts de la main gauche
très atteints. On espère bien sauver l'autre œil,

GOnctrt de MenCelsance
«Jeudi, 24 join, anra liai au *e_ _ £e i-.o___*

us» 'concert, en faveur dea familles suasses A
V-«_inc, donné par' deux cantatrices dc Bâle :
!..'• Georgette Bossort et M"8 Henriette de
__buesnig. ;

'Ant programme figurent des œuivres de cotm-
positeu-U o'j__siquies commie Schubert, Men-
eVd-solin, Schumann etc. (voir demain tc pro-
gramme dans Ces amnomees).

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
, Société des officiers . — Les imci___ ri._ dm la

société sont priés d'assister en uniforme (kéipd)
à 'Ja Déception de Mgr BOSSOJI; llasseiml>lem_ent
A i_t gaire de Fribouirg, selon les -t-bcatiio-i
ultôr-ieures qui seront »_on-»_u_ par le comité
chairgé de l'organisation de Da cérémoniie. — La
Comité. •

Arts et Métiers . — Assemblée oedinafa-e, ce
soir, A 8 h. J. préwses, avr locaH, Hôtel d.
rEtoiïie, lep étage. Vm -importance des trac-
tanda , le Connitâ compte _ur »u_e forte partici-
pation des 3__étai_res.

Football Club Fribourg. —- Ce soir, lundi, -
8 h. 'A,  uu -ocal. Hôtel de l'Autruche, assemblée
extracirdiiiaiiré. _M.cui_s.o_i sur J'atl-étiisme, cul-
»lurc physique. jVéSenoe ii-liî piensiidfc. Tous tes
uKinibres sont prié- d'assister.

Société tle gymnastique des hommes. ¦— Ce
soir, lundi, à 8 h. K , leçon A la H .f-e.

SERVICES R E L I G I E U X

MARDI 22 JUIN
Noire-Dame : 8 h., réunion des -Mères chré

tiennes. Sainte «tesse. Instruction. Bénédiction

NOUVELLES DE LA DERN
La conférence de Hythe

Par»*, 21 juin.
(Ilavas.) — D'mprès te correspondant du

Journal, ta comférer-co do Jlythc s'est occupée
aussi de la question russe.

Jjes ministres ont entendu MM. W'i_e, Avenol
et UaTgouet sur les négocâatiom. avec Kra«i_ne.

M. Lloyd George veut A tout prix en finir avo.
la Kussoe, retalnr Ces relations commerciales el
mâme un certain modus Vivendi qui équivau-
«irait cn fait à la -re«-onc____iicc du gouveme-
«nenl »o- _ soviets.

Sa _étenm_i3tion A ce sujet e~t si ferme qu'on
a-s..u_c que, en cas d'opipo_t_ori absolue de Ca
France, aiA-n-gleterre se désà„t_-¥..>et--t du relè-
vement île (-liurq-x.- et se retirorait A part, com-
me à'Amérique.

La conférence ds Boalogn e-snr-Her
Londres, 21 juin.

(Havas.) — Les journaux reproduisent un té-
Î sraime de Boto&te selon lequel le oomte
Sforza, interviewé dans le train Paris-Bologne,
aurait déclaré que l'Italie revendiquerait Je
20 % dc -in-omnilé totale A payer pair l'ABe-
»magne.

La flotte anglaise
vers les côtes  turques

Malte, 21 juin.
(Haro..) — Tous lea vaisseaux de la pre-

mière escadrille et de l'esc-dro de bataille,
dont le Centurion, sont maintenant dans la
Méditerranée orientale:

Le croiseur Cérès, qui revenait de Marseille,
se rend directement < dan» la Méditerranée
orientale.

Paris, 21 juin.
(Havas.) — Le Petit Parisien annonce que

M. Venizelos, A la conférence de Hythe, a re-
nouvelé la proposition dc soutenir par des con-
tingents grecs les forces britanniques attaquées
par les forces du pacha Kemal et a exposé le
plan d'action militaire élaboré soigneusement
par l'état-major hellénique.

La conférence a accepté L'offre que lui a
faite M. Venizelos. . .

Le maréchal Foch, toujours selon le Petit
Parisien, aurait esquissé brièvement un plan
de campagne.

Le traité de paix de Saint-Germain
' Pékin, 21 juin.

(Havat.) — Le président a ratifié le traite
de paix avec d'Autriche."

Le princo Firouz
Londres, 21 juin.

(Havas.) — Le prince I-" _ o u z , ministre des
affaires étrangires de Perse, est parti ce ma-
tin, Jundi, pour Paris, il rentrera A Londres
mercredi! W-chain.

La Hongrie boycottée
Vienne, 21 juin.

(B. C. V.) — Quatre Signes 4__éphoi_q_es sur
cinq son! coupées par suite du boycottage de la
Hongrie (voir Nouvelles du jour). Oa apprend
que ces quatre lignes ont été rendues inutilisa-
bles à la fronlière. Les cojumunications inter-
urbaine- du gouvernement et des représentations
diplomatiques s'effectuent sur la ôm' ligne avec
de grandes difficultés. Le service »te__phon"ique
privé est arrêté. Lc service télégraphique avec
la Hongrie est arrêté également, à l'exceplion
des affaires d'Etal , de la correspondance di plo-
matique el des coMBiiumcations en transit, ie
_*c Gratz , ministre de Hongrie à Vienne, est en
ce marnent A Budapest, pour délisbf-er sur ila
question du boycottage. Dans 'les cliemins de
fer , le boycottage est aussi effectif, »sauf pour •k
service des voyageurs.

Au parlement tchè que
Prague, 21 juin.

(Bureau tchèque.) —i^Après une séance de
dix heures, irrferrwoipue par suite des' manifes-
tations provoquées par les bourgeois allemands
pendant une réplique, très violente du déput-è
Ko-ins, la Chambre des dirpulés adopte A l'una-
nimité, moins _es «tou; des Allemands et dea
partisans de Kraimar, le projet de loi portant
ren_-o_ r_eme_t de l'emprunt de guerre au taux
de 75 »%.

I-a presse approuve A l'unanimi-K le vole de
la Chambre. Seul le journa. Narodni Lisly con-
daanne Valillude intransigeante d'une partie df .
démocrates et des bourgeois allemands. Les so-
cialistes promettent un adoucissement ulbéricu-i
de certaines duretéçs de k. loi dans le domaJiw
social.

Décès
Berlin, 21 juin.

( W o l f f . )  — Hier dimanche est décédé -l'Age de 68 ons te prince Henri de Sohœnaich-
Karolath, qui fut de nombreuses années député
au iReichst-g.

Matériel de guerre saisi
¦Stockholm , 21 juin.

(Havas.) — 'Le correspondant; à Helsingfors
du Dagens-Niheter apprend qu'un voilier alle-
mand , arrivé le 16 juin à Hangoe, a été trouvé
chargé de matériel de guerre destiné à la dé-
fense finlandaise dans le secteur de Hangoe,
sous le co_.-_a_dde_.en} du major allemand de
Koler.

Le voilier ct sa cargaison ont été saisis par
les autorités. Des explications ont été deman-
dées au major de Koler.

I-e gouvernement finlandais a tenu une
réunion spéciale pour discuter cette affaire. Je
transport d'armes étant contraire aux stipula-
tions du traité do Versailles. --- i , _, ,

Les cheminots anglais
et le gonvernement

Sc_-_ o.ough , 2! juin.
(Ilavas.) — M. Thomas, dirigeant du syndicat

des cheminots, a prononcé un discours dans» le-
quel il a soutenu la firme attitude du gouver-
-tntent et __. en h»_.«re qu« la pré-citce au
pouvoir de ce gouvernement, aujourd'hui dé-
crié par les travailleurs, est la conséquence de
leurs indifférence lors du choix de leurs repré-
sentants.
Le président de la Chambre italienne

Home, 21 /um.
M. Orlando peess-tant dans »sa ilrtniHVinn dc

pr__d-—l de ta Ohaanlire, i_a «uocesàon sera
•prise ou par M. Facta ou Jur SI. de Nava .

Le parti popufaôre rc_ny.lae_._i sans doute
M. Meda à _a -r_œ-pr&&_ei_n; par 11. R«*Jino,
de Natdcs.

, En Irlande
Londonderry, 21 juin.

(Havas.) — Dans la nuit de samedi A diman-
che, une grave bagarre s'esj produile en.re
siim-fi-ners et unionistes. Cinq hommes ont
été tués. 11 y a un grand nombre de blessés.

Pendant que la Iroupes réprimait une bagarre
dans un endroit, une aulre commençait dans
une autre »parlie dc ia viBe.

Deux (magasins ont été incendiés. Les sinn-
feiners ont chassé Ses pompiors et ont amené
les pompes :i leur .quartier général.

Le tolal des Idessés t'Aère à une centaine.

Bagarre de marins
Hull, 21 juin.

(Hanoi .) — Des bagarres qui ont pris unc
tournure grave ont éclaté entre nutlelots hîancs
et nègres, dans in nuit <Ie samedi à dimancilre.
<—Oq maisons ont été enUèTCioe_t saccagées.
Seize hommes ont dû être .rart-porlés à l'hô-
pital. Deux nègres onl été arrêtés.

8UI8BE

La question des zones
Berne, 21 juin.

Le i-onseil fédéra»! a notifié au gouvernement
français qu'il est prêt à Ti-prers-ce les négocia-
tions concernant la question des zones de
Genève. On sait que 2es pourparlers avaient
été interrompus au mois de janvier.

Le Conseil fédéral enverra une nouveïe
-élégaiiLon composée de M. le ministre Dunant,
M* le Dr Kramer , conseiller de légation, M. le
coascïilcr d-itat Gignoux et de M. le député
Mégevand, de Genève.

Le siège de la Société des nations
Berne, 21 juin.

A propos de Genève, siège de ta Société des
nations, on a reçu »au f-aîais -édéral un; note
officiel!)e de la France qui c_n_r_ie 3a_ com-
miHiicatio-S verbales que M. l'ambassadeur
Allizé avait faites il y a quelques jours, au sujet
ée. attentions 4_u_ç_ises.

La note pmàs. que Ea Suisse n'a rien A
craindre de la part de la France, quant A in
cxirufiirmaliXin de Genève Comme siège do hl
Ligue des nations. . .-

Calages à' Tue de la Bourse ieGeaèri
_• -1 loin

Ees cours d-après s'entendent pour le» -_1«
_ _»"«-_• et TC-seaien.s . Pour iet billeta de b-oque,
- peut exister un écart

Le premier cours est celui anqûeil les banques
-ch-tent ; le second eat celui auquel éllet Teq*
deot S'argent étranger ,

D._ - _ _ a «  offn
r-ria _9 2» 4i î'i
Londre» (livre at.) . . . .  Il 64 22 04
Allemagne (maro) . . . .  13 90 14 9Q
Italie [lue) 31 70 33 70
Autriche (couronne) . . .  3 37 4 17
Prague (couronne . . . .  12 — 12 80
New-York (dollar). . . .  6 3 9  663
Sruxellea . . . . . .. 45 — 46 —
Madrid (peseta) 90 80 91 89
Amsterdam (florin). . . .  197 80 198 80
Petrograd ( r p n b l e l . . . .  8 — 7 —•

eOLLE-ïg BEBXSOIOLOaiQUI
Dn 21 Jain
S_.0J__.JU_

ïô-n I 151 18i 171" ÎB" 19! 20, 211 Join

I h. B. I 141 131 121 131 10| 11 13 1 h. m.
tl h. B. I l.i _0 1 _ 16] 20) 18 11 h. m.
l u . ». 1 15| 18| 18j 14. 16] 17 . h. l.

TEMPS PROBABLE
Zurich, 21 juin , midi.

ciel variable .  Température normale. Pai
de trouble, notables pour le moment.

«»-• §-) §- TH.,9
W,0 |- §_ 710,0
«M M fl- '-"M)
710,0 j~ i i n i  ni I Hz T10,°««so p II F *$*

-H-RKO-ÈT-.-. O.

Jain I 15: IGj 17| TS| 19| 20j 21! Jala
f .B. I 141 131 121 131 101 14 îl l h .  m

ÈRE HEURE
Mgr BESSON à Berne
Mgr Bée-on, évêque de Lausanne et Genève,

est arrivé , hier dimanche, à Berne, après un
excellent ¦ et facile voyage ; il est descendu
chez Mgr Maglione, représentant du Saint-
Siège. Ce soir, lundi, Mgr Maglione, donnera
Un diner en son honneur. Mardi soir, la dépu-
tation fribourgeoise aux Chambres donnera
aussi un dîner cn son honneur.

Hier, a été lue dans toutes les églises, la
bulle pontificale, dont voici lc texte :

BENOIT ÉVÊQUE
SERVITECR DES s_aviTKRs BE DIEC, A Kos

CIIEHS FILS, LE CLE_-_ ET LE PEU-LE DU
DIOCèSE DE LA us-ru».-- SA LUT ET B-MéDIO
TIOS APOSTOLIOUE.

Apiùs avoir entendu t'ori- de Nos vénérables
Frères les Cardinaux de la sainip Eglise
Humaine et en verlu de Notre. Autorité apos-
tolique. Nous avons aujourd'hui nommé Noire
<rlier Fils Marius Besson, Supérieur du Grand
Séminaire diocésain, it l'Eglise de Lausanne à
Inquelle est attaché le litre de Genève, actuel-
lement privée de Pasteur, et Nous lavons
Placé ù la têle de cette Eglise comme F.vCgue
et Pasteur.

Nous vous l'ordonnons et vous y  exhortons,
recevez cet Evêque que Nom avons élu, comme
l'ère et Pasleur de vos âmes ; rendez-lui les
honneurs gui lui sont dus ; obéissez, comme il
convient, à scs avis et à ses ordres, afin gue.
f ous  puissiez vous réjouir d'avoir trouvé, lui
en vous des. Fils dévoués ct vous en lui un
l'ère bienveillant. .. .

Nous voulons et Nous ordonnons que par les
Soins et sur tordre de l'Ordinaire gui gouverne
Présentement votre diocèse. Nos présentes
lettres soient lues dans les églises paroissiales
lr premier jour chômé qui suivra leur réception.

Donné à Rome, auprès cle Saint-Pierre, le
• du mois de mai 1920, la sixième année de
Notre Pontificat.

Marché de Fribourg t! ___-_!

Prir du .marché du 19 juin ,1920 :
xf Eàls", I pour 23-30 centimes. Poaimes de

terre, Jes w lit., 60 «_ent. ip_m_me. de (cm BOU-¦
> _lies, le kilo, 60-70 cent. Choux , la pièce, 25-

ûx_ r cent, -houx-ileiirs. la pièce , 70 cent.-! fr. 20.
Carottes, !a boile, 20-_0 cent. Salade, les 2 .«Mes.
¦lô cent. Pois, le litre, 55-40 cent. Haricots ,
y. Vilo, 60-80 cent. Epinards, la portion , 20 c.
Laitue , la 4éte, 10 cent. Oignons, le paquet , 15-
50 cent. _onco._br<-5, la pièce, 50-90 cent. Ra-
><_, ie. paquet , 20-30 cent. Choucroute, l'assiette ,
»Stl cent. C6les de bettes, -U.hotte, 10 cent. Chain-
(Mgrions, l'assiette, 30-cent. Rhubarbe, la botte ,
15-20 cent. Tomate-, le % _kilo, 90 cent.-l fr ,
•Asperges, la bo«e, .SO.cenl.-i fr. 10. Poires, di-
verses sortes. VA kilo, 1 tr. Cerises, le kik>, 60-
HO cenl. Myrtilles, le lilre. 80-90 cenl. Fraises,
le y, kilo, 1 fr. -40-1 ff. 60. Petites groseille*
-rouges, le li kilo. 1 fr. 30-1 St. 40. Grosses gro-
SéxWes, le _tre, 30-40 cenl. Abricot-, fe % kilo,
vl Sr. 20. Petites, le ',_ kilo. X îr. 40-1 îr. 50. Ci-
Icoais, la pièce. 10 cent.

UNE HEUREUSE DÉCOUVERTE
Un habile chirurgien, Io doetcur LIVET-

GARIGUE, spécialiste herniaire do la Fa-
culté de médecine de Paris, a trouvé le moyen,
au cours de ses nombreuses Opérations de her-
nie, de vaincre cette décourageante infirmité
sans avoir besoin de porter de bandages gê-
nants ni do courir les risques d'une opération.
Sa méthode' étant absolument indispensable :ï
chaque hernieux, pour que tous puissent se la
procurer sans aucune dépense, elle sera adres-
sée gratuitement et di .cr .tcment emballée à
toute personne envoyant aujourd'hui mémo son
adresse il l 'Inst i tut  Orthop édique (Divi-
sion _05> 7bis, rue Eugf- rtc Carrière, à Paris.
Puisque cela ne coûte rien, et n'engage à rien,
ne manquez pas d'écrire tout de suite. 5695*

JlPf Pans l'intérêt du grand nombre des
personnes souffrantes aux hernies nous atti-
rons tont spécialement voire attention •• l'an-
nonce, de M. Ph. STKUEï. fils, au numéro
d'aujourd'hui.

BAINS ie LAVEY
Gare dc st-__.st_r.ee (Ligne du Simplon)

Saison 15 mai -30 septembre

Station Salfaro-SaHue
Eau sulf ureuse alcaline, très ra-

ûloactioe, tiyperttiermalB 49°,
Eaux-Mûres. Bains ûe sable.
inhalations. Douchés, massages.

RHUMATISMES
Care de repos. Centre 4e promenade-

Grand parc ombragé. — Orchestre
Médecin : Dr Ln n r e u t  PETITPIERRE

Demandez le prospectus au directeur i
M. Huiri DBNÊRËAZ
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Monsieur et Madame , Etienne Phihpona-
Orossru-t-r ' et leurs enfants, à-Itomont ; Sanir
..arie-Madèleïne, à l'ilfijùtal cantonal,'?'à Fri-
bourg; ; Marie, _ Salttt-Légie. (Vaud) ; Félicien,
û Saint-Maurice " (Yalais) -. -ëaiinc, à ' Fribourg ;
Hortense, à Lausanne ; Marcel , à Matran ; Ida ,
à Rofliont ; Mme veuve Françoise Philipona, à
Hauteville : Mlle Françoise Philipona , _ ' Vuip-
pens f la'famille Firmin Pliih"pona;' en France ;
la famille Auguste Philipona , en France ; la
famille Alfred Philipona, en France ; la famille
lîrâtie'n __„îpona , en France ; la famille En-
goué1 MossU-Philipona, :V Broc ; Mme veuve
Vénérande Ayer- Philipona , à B iille ; la fa-
inil .. »Ti- <ruelj--P_lli po_a, en Hautb-Savoie -, la
famille Oennâin ' "Grossrieder , à Prcz-vers-
Norë-i," ainsi que lés familles alliées ont la
iloulcur de faire part il leurs amis et connais-
sance- de la • perte cruelle • qii'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher fils
et frère . . "...

monsieur César PHILIPONA
iléeédé-à l'Hôpital des Bourgeois, à Fribourg,
à l'âge do 20 aus, après une longue et pénihle
maladie, chrétiennement .upportéc , i_uui des
secours de la religion.

L'eiiterremont aura lieu à Romont , mardi,
22 juin ,̂  à. 8 heures 15. - .

Madame Jeanne Vom.-tntlien et ses enfants :
Léorret Marguerite : Mme Louiso A'onlanthen ;
Mme Marie 'Python-Page ; M." Cyprien Page et
les familles alliées ont la douleur de faire part
du décès 'de leur époux, père, fils, frère, beau-
fil» ., ncyeti, consin

Monsieur Jules VONLANTHEN
survenu A» l'ÛR- do 40 ans, le 19 juin, 'après
uno cimrte maladie, chrétiennement supporté.',
muni dos secoursvde la religion.

L'office d'enterrement aura lieu, mardi.
22 juip, i\ 9 h«uv<-_ , ;V l'église de S___- -_Ucolas.

Départ de la maison mortuaire à S h. %,~rx_x.
de Lausanne, 50.

Cet avis tient lieu dc lettre de faire part.

Monsieur Margueron, député, a Cottens ;
les Révérendes Sceurs Germaine et Marie-
Marguerite Margueron, à Bullo et «à Fribourg;
Mlle Léonie Margueron ; MM.-.Léon ot Edouard
Margueron et leurs familles ; Mmo Marie Rey*
Margueron et son-fils , à Cottens ; M. Auguste
Hougoiid-Margueron et ses enfants, ainsi Que
les familles parentes ct alliées ont la profonde
«loi-leur de faire part de la perte cruelle qu 'ils
.viennent d'éprouver en la personne de
Mademoiselle Julie MARGUERON

de Cottens •
leur fille, sœur, belle-sœur et tante, décédée
pieusement, le 20 juin , munie des sacrements.

L'enterrement' aura lieu mercredi , 23 juin , à
0 heures, il Autiprnv.

L'offico anniversaire pour lo repos do
lY.iue.de : . •

Monsieur Julien LIMAT
Employé" postai

aura lieu mardi , 22 juin , h, 8 h. •/_ ,  à l'église do
Snint-Nicolas. 1

TJMSPORT. FlIN-iRES
.¦*. oWfoaf/0- OS tout payi

M-I_-_ A. MUItIMI
SiègOBOcial à CÉ_B_SV_J * '"'"

Sacand»; FRIBOURQ -Téléphona 9.89
Rue de l'Université, li, et rue du L ycée

CERCUEÎLS
"

& CdURONNES
tn -OUI s u - r t . ,  t a r i t . t r . _  t a - _ . t . i

Cierges - Articlos inné-aires
',"¦ Dépôts '•_" • » ;

BD- LE i Louis PASQUIER, sacristain
ROMONT i Charles CLEMENT, ébéniste
CHATEL-ST-DENIS i Emile SCHRtETSR.

Location M Buffet de p
de SUGIEZ

Pour cause d'expiration do bail , le Péni-
tencier Cantonal de Belle-liasse offre à louer,
pour le I er Jauvier 1021; par voie de soumis-
sion,' le lîuffet de gare de Sugiez, avec envi-
ron -2. poses de terrain attenant , pour une pé-
riode dc trois ans.

Pour les soumissions, demandes de renseigne-
ments ét visites de l'établissement, s'adresser ii
la Direct ion du Pénitencier, jus qu'au
10 juillet 1920. 5692

llll-l-ISI---D-Da-BBD-
¦ Ponr une petite dépense ,¦ uny grosse économie s
¦ Les lissas sonl 1res chers, le - ¦
¦Nettoyage chimique est bon marché. *
n Sans les déformer , sans en altérer les couleurs, •_
¦ il vous rend comme neufs tous les vêtements dé- ¦
B fraichis , les lapis ou tentures, qu'Us soie nt de fl
B laine , ds soie on ds coton. Profi tez de ce juéoieox B
B avantage qui vons fait réaliser nne sérieuse éco- B
¦ nomre. l erararea en tonte» nuances. -pec_.ii.es_
_ . ; - . ! . a . . . . _ »»- . -«--il-, B »
fl ¦*\dresi-c- -vooH _ la Grande Telatuii-rlc de B
fl JIO IUT et LYOSN._Ii- _. -_ Lansanne ou à ii
fl noirs magasin , -l .and'Kuc, e, téléphone 2.13 , fl
g ct à tlOS i -  i '•'- ¦¦ ¦:¦ :¦ ¦¦:: '• :  . '. Frtbon'rk l'B.C.  Nois- Cl
m br. orner, march.- t i . i . luur . Avenue da I'éiol les, S ; g
m M=>; ____ l>iaclier*Conns , «o de la Banque, 12, — B
0 Uni-  i Mm, .«foye-E_gel. . 5224*936 m .
¦BinD-i- -_n-a-- - f l-Bi>.-

_ UXTT'TD t_ A --.n_ X .T- -U  -«R__ " rsw^sskreigaes a c_ .igno.-s , mmm, s
iôarcnes , derniers modèles ae la i
'maison Auguste Bonaz, Paris. S

VOIR NOS ÉTALAGES
—--i'* » ' -. i „.•;. :__ •

>P. Zurkinden ùZaZ ii Ê
<¦ FRIBOURG •

Occasions rares
A VENDRE

4 pianos à queue
Deus' Bechstein, noir (2 m.)'

! L'n Erard, palissandre (2 m.}' -! *\_ - .\ '
Un Pleyel, noir (1.64): '
3 pianos do marque (droits)*.

j Sleinway .(chêne), Blûthner ,(uoir)', Berdux
ilfldir).'{ Pianola-piaiio _£_.i__ (88 notes)'.
; Prix modérés. Facilités do payement".

j S'adresser : Maison Fœtisch , à Vevey.
I Kous ' achetons 'ou- échangeons tous pianos
.-usagés. -6252 •

COQUELINE
I_app

Sirop contra la coqueluche
' Meilleur reuiode coatre la Ions, l'es-

ronemeuf, le« malndlea de bl gorf e, etc.,
ponr enfanta et ada I.cs.
ilAKQL'E DÉPOSÉE .— Ee métier des contrefaçons

Le grand flscba "'' Fr. 3.60
Lé petî» flacon • 2.~ '

En vente dans toutes les pharmacies,
Dépôt général : Pharmacie LAPP

Pribourg;' -

Caté-Restaurant Nationai
Grand'rue, FRIBOURG

Le sonssigri.fc a l'avantage d'aviser la clien-
tèle et le public cn général qu'il a repris i soh
compte le dit café.

Bonne consommation et restauration
.Spécialité de fondue

Sc recommande, P 5470 F 6620
Aloys VON_-ô__TH_!N-J'__ ïGO.

i __ _«__*. ! ^una,s,s **" couvéaa
i£ Cafards - Gerces - Fourmi:

g-^SS-gf sonl totalement détruits

|Sg Venninol
Quelques minutes après son emploi les in-

lecte- , jouchc-t lo »ol do leurs cadavres 1
On les ramasse par pcllées ! I Verminoline
détruit poux et puces chez les animaux domes-
ti ques. Une friction suffit.

Dépôts à : Fribourg: : Bourgknecht &
Gottrau — Cuony i —  Christinaz. Bulle :
Pharm. Gavin. Estavayer-lc-Lac : Pliarm.
Bullet. 5152

CHAISES
>^ T̂" pliantes

HM m : J. Schwab, Fribonrg
'"- -•<«%¦ 147, CRANDES RAMES.' .65

Epicerie-mercerie
à vendre dans village près Fribourg, joli
b.ltiment avec magasin, 2 appartements de
respect. 3 chambres et» cuisine et 4 chambres et
cuisine , balcon , jardin et ¦'/_ pose de terre en-
viron. Entrée à volonté.

S'adresser il l'A gence Immobilière A.
FROSSARD, rue des Epouses, 138, .  Fri-
liourg. Tél. 2.60.

__ .Mfi.r _ _ fi VENDRE
; paf voio de soumission

'¦ A VENDRE iin domaine bien situé et en
1 plein rapport , »de : 20 poses environ, situé à
-Chavanncs-lcs-Forts, district do la Glane.
i Lo bâtiment est spacieux, commode ct en
Urès bon état, muni d'une fontaine abondante
¦et intarissable.
i L'entrée cn jouissance est fixée au 22 février
J1921.
- Adresser les soumissions,. sous plis fermés,
favant le 1» juille t-1920, à M. Th. CONUS,
•juge de paix, à Siviriez, qui est à la disposition
do ceux qui désireraient visiter le domaine et

lavoir d'autres renseignements.
I Siviriez , lc 17 juin 1920.

Tb. CONUS, juge île paix.

fflPB^ HTniMTO

'8tf, rne fle Lausanne, ÉO. '¦— FIRIBOURG 1

tlpifiilff*
]p our cause de cessation de commerce ®

—-—
^ Pour activer la liquidation du solde de stock, dans lequel
*_gvne"e_M_6 V_- jo_ aïsoilinieiit develcrors-Vélvets potir robes/
^ét 

de tissus couleur 130 oui., unis et fantaisie, pour robes et
" manteaux, il sera accordé, à partir du 1" juin et jusqu'à épuise-

in_it  complet du sto- .-lc , un escompte de

40 °|o au comptant
Selon toutes préirifiione

* la liquidation sera " .eriuiiitis à lia juin
^^^^^i^^^^^^^^^^^^^^^^^^^J

~-i- » , » J. fi"».. 1... ».- 'g " .' . - i i ' uu ' 
'» ' ¦»_ "" '.."• i . iu .. . ^. l '- . 'j . . . .' ¦i. i

' i ,. j «

tTJfefiQaW' Fontaine 24 a. TJléph.144
CHAUFFAGE CENTRAL - EAU - VAPEUR '- ÉLECTRI-
CITÉ-CONDUITES D'EAU'--  POMPES • SÉCHOIRS
BAINS - GROSSE CHAUDRONNERIE '- RÉPARATIONS

Appartement i louer
S C H Œ N B E R G , 47

libre dès le 15 jaillel 3 ehum-
bres, 1 .maosarde , cauin-<>«aile de baiAs. Beau j:r. " »' •Vec magnifi que. A vnittr
di- préférence aprèt 4 h.

Entrepreneurs TBH
IniîustHels T-W

Commerçants TRI
Administrations TPI

Assures votre personnel en collectivité

en cas de maladie.
,_\ssurance jusqu'à concurrence du salaire intégral. Paa de
finance d'entrée. Admission aveo ou sans visite médicale

préalable. Pas de stage.
Llbro choix tiu médecin en cas dt malsdie.

Ailmis8.o_' tn collectivité, k des conditions avantageuses , de
i m»mb:e _ dc eaisscs-maladis en voie de dissolut ion.

Assurance individuelle.'

Snn.iiM P finîcofl fifi s__ -.nre mnlnp !. RFJ.VP.Ttft
; Soriùe-qiiia/lO ' ZURICH Fdndée en 1899

Reconnue par le Conseil fédéral •-
::; '» sections (ri«m - -30 en SoUae romude) avec plus de

" .8,000 sociétaires Iépartis sur tout le territoIre .de la Confédération.
Libre pass*«Re dans toute la Suiaae.

Indemnités payées en 1919 :1 million '/< do francs.
*i Réserves : plus de Fr. 900.000 

A TENDUE
daos les environs immédiats
do J- V i l l e  «le nallc , '- •-'
beaux et L'ir.a domaines de
la ' oontt_»r.c8 de 81, 88,
lts et 95 pose*, avec
tons -Aliment- ; î c-. - -
(liât i une propriété de

!u poses, avec 1 U in:» -, - '¦ ;
hr, I lor  Ii G (Qn domaine

de SO ponça et l i . 'i ! i m c : » t  ;
t V » n a i - --tur. _ l . . i . ( .- :
tine lielle villa , convien-
drait poar pensionna* j _
Balle, on cenlre de ; 1*
ville, ane maison' svec. de
grands magasins.

A ACHETER
n tà'iinënt , avec fonds
_ commerce on le fosds
_ commerce seal, ift-
elle clientèle. 5706
Poar l' . 'a.s re !i. »oi ;.- .". ». i n tr - t s
adresser sa iJurniu
" ulf  l i lres
. Duyanel, à Bûtls.

Viande de cheval
fraîche , 1* qualité, k l»

f l ouc l i er i e  rhevsl ine,
Losls EIÊ-I) -, rue dei
Augustini. 57i8 .

! JE SUIS ACHETEUR

de poussin es
nées en 1919 et t9!0.

Adresser les ollres sous
P 5543 F i l- DliI-el - fi."-
S. \„ Fril iourg.

On vendra , dès ce jour,*
la Boneherl. Utejier,
ls >

Graisse fondue
de I •'- qu .i l i io , è. S r.nnf »
le kilo. p  .297 F ;¦ ...o

HOTEL MONTBARR 1
en Gruy ère , Gare : Le Pâquier. Oireilort : jui ;
Séloor d'été "par excellence. —- 'Bains sait! et fernJ

Même maison à Montréal : Hôtel de l'Earope.

gKX)Ottom.&.ïOOOOoq
K /-V-_-s»' *

I PRûSTEZ î
3% BB LA J

|J Grande vante au rabais !
8. VOUS TROUVEREZ î
** encor* un (rand choix dé ' belles £
15 forme* dans toutes lei teintes. £

g* C.-R. HOCHSTRASSER j
Kn sucû. ad y.-_tf. Meier
*v,»lodoéi;ot cbapellerle -g
£5_ Rue do Lausanrié, 32 £
g '. FRIBOURG {

IP'A: VENDRE
à dc tiès bonnes conditions

un i!iimaiiie
d'environ 82 poses de terres do Iro qualit,
aveo bâtiment, nouvelle grange, porcherù
2. fontaines intarissables et électricité.
• S'adresser à Gibr. IMHOF, Combes, pri
Belfaux. P 5377 F .5.525

ijm billet de SO f.- ., ' samedi
19 jain , vers les G heprea ,
da aoir , entre ls pharmacie
hoarg-necht et l'AIbèrli-
iixutxr • i
!. . l\rièrc de l'appcrl'r il
T-Ubr-tlaiini, N° 48.

Pour Ia^ France
On'dëmaàds'de bons

i i i n - i l u n ,  maçons,
clme_té_r-> ehar|iea>
Uexset m i i i i «- i iHi"i .
Travail de longae » i a r . : c .
bien rdmanérsiion selon
Capacités.
' S'adressor à H. A .
(J II r!. n 1, Commerce debois.
n . r i e n s .  57U

" . On demande, poui
linoerne, nne

Jeane fille
de 16 à 17 ans pour aider
sttménage. Gages : 50 fr.
par mois. Bonne pçcaaion
d'apprendre l ' a l l emand .
Entrée toat de suite.

8'ad. a K*-" Setaaerll,
Winkïlriedstrasse, N° 20,
lf tttf. rp,*L,v t « - ...• 5116

J'OFFRE

arosoirs
gsWai-Wéj .'o-.iles, vex loite
lô'e, contenanco 12 litres,
à"l6"fr ., port en pla s.
Josfpb I. _ !•«• -'. Brèm-

garten fArgo*ie). 55Ô1

Mm ' JUiult s Cie
». _ <é _ i . _ e-. - V , - a : - i »  "

Sa7.B-._Ian.lll-
Morc.àe>50 gr. i\ ir. 0.011
Morc de .400 gr. i f.- . i.t n
Envoi depnis 10 m. contre
rimboursemen.. 5698

Deuxbons
chevaux

sont à vendre , an choix soi
cinq, ohez I.oul» l l i» j  «/ ,
ChéNOpellos. 5709

A VESDRE
six porcs

(roâletf) dé 8 semaines, chi t
Clément, ù Cbésopel-
îoi, sioo

On demande
A-LOUER

logeia-il de 1 ehsinbies
et caisine.

6'sdr. : I.iuif-, Dfnon,
259, rue de Morat. . 5709

A VENDRE

1 bonne jument
de 8 ans, race franche-
montagne, ainsi' qoe ' «10
qaintaax de foin noavean.

S ' r . l r x  ¦.. -.:_ & Alphonse
Gosanet, agriculteur , i,
««r.i l  ley. 5710

Granges s. Salvan
Clialct à loner

o'oAplètémeni medbfé , 10
à 15 lits. Situation màgûi-
Ga,ne. S'adr, : < ". O'.<'o.
QITOZ, aux Granges-s.-
Salvan.

Paf isr. fiists
Toujoïirs grand choi_, b

des prix sans concurrence,
i ' ! ¦ ¦ .-. Tir. BUPt*. meubles,
Fribonrg. rue du Tir. _.
'- '• •¦• r Xélépbons 7.63

A VENDEE
la -îaisdh N» 228; Plan-
che Supérieure.

Prix î Fr. S.SflO.—
S'adresser â la Librairie

Python-Page , me de
Lnnsanne, 60. SS65

A VENDRE
8 pores

de ;7 semaine s, chez
Alexis Ottet, Cormla-
_ .i.-ii i'. 5598

-i veiicbri
ane fraie portante de
13 semaines, cl_ -  Joseph
J»ni t r i o, négociant, Ros-
sens. . .!/.' ;.• -_ .

+ Hernies +
l'ourquoi supporter plus Iontttcmps les inconvé-

nients etdouleui-s acraolés par l'usage d'un bandage
ordinaire 'I Personne hésite de l'échanger sans délai
contro inon . . . , , , . .;

Bandage herniaire « Universelle »
de granSeur mlnrme. falt snr me-d*-* sans'Tes-
sorl, û .porter jojiret . nuil , ^articuler seloa pression
dans n importe , quelle situation et étendue, do
votre maladie herniaire . l'eut s'app liqu» *, dans '.eha«
qne cas, soil pour iiomnu-s.' lèm'mes ou entants.

Pour tous renseignements, adressez-*ous s. v. p.
i. mon représentant .. spécialiste se trouvant : werr
«re« l l , le 30 Jala, di- 7 ';i _ j  »; _ . île rupri-s-
iuldl, ft s_ ¦!:» .>.. .i- , HOtel de. la eare et Ter-
i.il ' in» , ct mardi ,' le 29 juin , de 8 à S li. de l'après-
midi,,!,' Berne,' Hôtel Sternea , Aarbergergasse, 30,
également mercredi , le 30' juin, de .4 â. 7. V» h. de
l'après-midi , <.à Mortier ,.Hôtel de la Oar.e, envoyé
spécialement pnur vous faire connaître cetle nou-
veauté. 1-cha'nlillons _. disposition également do eels-
tnres en tlssn élà.tlqne et ressort* depicmièro
qualité , dernier système ct dans tous les prix. II. vojia
montrera aussi,des échantillons .de bmide» «Maatl-
qnea , eelatores abdominales, eelntares ombl-
lleatea , eeiatnres ventrières, celniares etr-
eonstanllelles.eelntO-.es' poar l'-balsse-
lacnt «J e l'ut  o r n s , bandages lsl-morrhol.
dalea, appareils orthapédlqnefi ¦>«» de
varices ct suspénsolrea. ScrVlce «séelallale
et discret g-ranfiV , 6698*846
Pli .V i-iidi' '

-.ik
' labrication ' do -andagès et

I II. l3li.(Iti , IlIS, d'articles orthopédiques ,
c ' oii »»:i: -.;ei» », !.-»»; de Constance), rae de YYessen*
ptrg, 1S-17. Téléphone 615.

M Ayant d'achetei
f l . X i y  -__>i_»MMn_ - riiiiaw ,ijiJ_uiiiiiMB_ _-i

vlÉ_) ou de corî1maniier > "-ansulia
| }Ĵ \ notra oil. e, ou demandez noli
^_ J  catalogue gratis 

et 
franco. •

WrJ Eneàl contre ttmbourtcment.
X_-* - ' "-:'- 

¦ - • »rs¦-»!_
Wl. il», lion doublées, ferrées , solides «3.50 16.-
» » p' dimancho, _o_ leirée3 i3.î516.'

(« • Derby, en box , élégantes 18.60 21.!
Ul...iaa, non doubl .,fer., solides _"«/*2 23.-
• a pr dimanche, non fer. '• » .-¦*'•"
.» a Derby.'vcau ciré , souple » • 26.!
• I I  en box, élégantes » » 26.!
'¦ s i  chevreau, b. vernis » • .31.-
Itt f. jupio, Napolitaines, ferrées i' M/3S 23,-
,» ». façon militaire, lerrè-S » -» -G*-
|i ¦ Derby, cuir ciré, bouts » »' 24 .!
s i ' ¦ en box, bout » • 26.!
M- f .  i i r - .- .-i , Napolitaines , ferrées S» »/¦. 28.-
• ¦ . façon militaire, ferrées t > 82.-
s ¦ t , • . haut. . .  » • 86."
• i p» dimanche , cuir ciré » • 28.-
;i i p'diip., Derby, cuir ciré » » 29.-'* x Derby, eu box, éléganties » » 34.-
I ' i i a 2 semcl. ¦ I 36.-

Éiin.Éto.y
J. MARTY, gérant

FRt^lb lj'-Itt^

tf ELMIEREL
à p&rtir 'dn ' -3.3 juin

- j g p m W ^s *.  Pa«t«a-a_ti

W-ri? GtaMeor -
H ̂ _r t -P  appreoeï S condoire

_.__t»«__â£»___.— à l'Eoole de ohanf-

^^^^^^^  ̂*¦' L̂ ^HX
• *^̂ -^ÎH&-^-̂  ' ¦ iMâBAmat '

Brevet garanti en J semaine»» DEMANDEZ PROSPECTUS GRATUIT

FilBOliBi., Salle da la Grcnello
Mardi 22 juin 1920, à S -. heures du soir

CONCERT DE _IWAIS_I.CE
¦ DOHMÉ P A R . ..- ;. ..': . . -- .

quelques arlistcs de aotre ville
et un chœur d'enfant '

jAu programme : Chœur , solis et duo.*, mu iique ins tru-
J mentale et déclamations.

PRIX DES PLACES :
Iléservées Fr. i. l'remière num. l'r. 8.50. Secon

les Fr. _*.UO.
Location su Magasin dc mutlque , 29, rue de J_au

anne. . . . ' . . . . 571»

paaÉgece-t-ai l
WÉLÈPEOÏÏE f, 7l 1

* fournitures Qèoèvale.1
pea» Init ul lat !_ si

R 6paratlori-i pl" remplacoinonla
_• : de .La udi ...a , radlatearti baoUlea-ij

larpeatlBi, tayaate.l«i 'rafaiiëtte-
'• ila^ eta.
Service "de contrôle et ¦atlkyaia

i-ëihaiidi-réi:
Réparations G m r sss :-:

.-«• Sôtttim autogin*

l Albert BLANÉ, Frftourfl
« la Pralr l» », B5, Pircîlis


